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Fantastik 


Biblithec Virtual 


de la Littérature du XIX° 
Creeny—Eerie 


Ve Ve Na Na Ve Na Na Na a Na Na Na Na Na Na Na Na Nat 
Ve Ve 
Ve Ve 


Ve e fantastique est un genre qui a du mal à rentrer dans une case unique. Faut-il y intégrer les récits my- Ve 
thologiques, le merveilleux des contes, l'horreur ou encore ces presque nouveaux venus que sont le 
à gore, l'heroic fantasy—que l'on retrouve d'ailleurs sous de multiples appellations qui vont de la fantasy à 


au médiéval fantastique ? 


On laissera cette querelle aux experts et à tous qui pensent détenir la vérité et penchons nous plutôt un instant 
sur la littérature fantastique du XIX* siècle. Le genre est alors en vogue et on ne compte plus les grands auteurs 
Ve qui s'y sont illustrés. On pense en premier lieu bien sûr à Edgar Poe. Mais c'est finalement très réducteur. Ve 


Avant Poe il faudrait citer Goethe, Hoffmann pour ne n'en citer que deux en langue allemande. Chez nos voisins 
Ve britanniques que dire de Wilkie Collins, Charles Dickens, Arthur Conan Doyle, Oscar Wilde ou Stevenson -et en- Ve 
core n’ai-je pas mentionné Mary Shelley et Bram Stoker dont les Frankenstein et Dracula font désormais partie 


Ve du patrimoine mondial. Ve 


à La France n'est pas en reste, on pourrait citer en vrac Dumas, Balzac, Villers de l'Isle-Adam, Gautier, Maupassant à 
et tant d'autres, chez les Russes Pouchkine, Tolstoi et Gogol ne déparent pas du lot, etc. 


Ve Bref, on pourrait faire un annuaire de tous ces auteurs qui ont un jour trempé leur plume dans le macabre. Ve 
La bande dessinée américaine a une longue tradition du fantastique avec deux points d'orgue que furent au 
siècle dernier le tout début des années 50 et la fin des années 60/début des années 70 avec deux éditeurs ma- Ve 
| jeurs : EC Comics et Warren Publishing. | 
Ceci ne veut pas dire que les comics d'horreur se soient limités à ces seules périodes. Marvel en a publiés quasi- 
à ment sans interruption jusqu'à aujourd'hui, ni que ces autres productions étaient négligeables; mais ces deux è 
maisons brülèrent avec incandescence, illuminant ainsi le reste de la galaxie comics fantastiques. 


Il ne faut donc pas s'étonner que la quasi intégralité des histoires de ce recueils soient tirées d'auteurs anglo- Ve 
phones dans la mesure où les adaptateurs étaient américains. Les choses changèrent -un peu, quand Se- 
leccionnes lIlustradas commença à fournir des planches pour Warren ou Skywald. C'est pourquoi vous trouverez Ve 
aussi un conte des frères Grimm et un autre de … Prosper Mérimée. 


Ve Depuis les adaptations se sont ouvertes à d'autres auteurs tombés dans le domaine public comme Lovecraft aux Ve 
Etats-Unis ou pas comme avec Borgès par exemple. Plusieurs de ces adaptations sont plus ou moins fidèles aux 

Ve contes originaux et certains titres ne respectent pas non plus les traductions dans lesquelles ces histoires sont les Ve 
plus connues. C'est le cas de quelques histoires de ce recueil. 


Quelles que puissent être les qualités de ces adaptations elles restent toutefois en deçà des œuvres originales. Si A 
À le présent album vous donne l'envie de les découvrir, il aura alors parfaitement rempli son rôle. | 


Ve 


Garches le 12 octobre 2022 à 


Ve 

Ve Ve 

Ve Ve 

Ve Ve 
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ke Liste des contes 


Ve Edgar Allan Poe 
Ve 


1. La barrique d'amontillado Reed Crandall / Archie Goodwin 
Ve 2. Enterré en vie Vincente Alcazar / Rich Margopoulos 
3. Le puits et le pendule José Ortiz / Rich M argopoulos 
Ve 4, Le cœur révélateur Ricardo Villamonte 
Ve 5. Le cœur rapporté Reed Crandall / Archie Goodwin 
à OST ll IIde 
7. Le portrait de Dorian Gray Zésar 
Ambrose Bierce 
8. Graisse de chien Isidro Mones/] ack Butterworth 
À,.4 Bram Stoker 
Ve 9, La maison du juge Reed Crandall / Archie Goodwin 
10. La vierge defer Reed Crandall / Archie Goodwin 
Ve 11. L'invité de Dracula Frank Boll / E. Nelson Bridwell 
À, Z Robert Louis Stevenson 
12.  Graisse de chien Reed Crandall / Archie Goodwin 
Prosper M éimée 
13  LaVénusd'le Amador 
Ve Jacob & Wilham Grimm 
Ve 14.  Glorieuxdestin Scott Hampton 
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Ve 
Ve 
Ve 
Ve Ve Ve Ne Na Na Na Na Na Na Na Na Na Na Na Na Na 


AL CLCCCCCÉCCCCCCECCCCCECCCCCC 
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Ve 


Edgar Allan Pœ (1809- 1849) we 
le 


Ve 


ésestimé de son vivant, mort mystérieusement dans la débine -il faut absolument lire Octobre Soli- 
taire de Stephen Marlowe qui raconte les derniers jours du poëte, Edgar Poe est désormais célébré 
dans son pays comme l'un de ses tous premiers auteurs. C'est au point que l'équipe de football Ve 
américain de Baltimore, ville où il est mort et enterré, a pris le nom de Baltimore Ravens en hom- 


mage à son plus célèbre poème. À 
À dire vrai les contes de Poe sont loin de tous relever du genre fantastique. De même beaucoup de ceux qui font 
partie du corpus fantastique n'appartiennent au genre que sur ses ultimes franges. 


CCLCCCCÉ 


La Barrique d'Amontillado, on parle ici de la nouvelle et non de son adaptation par Archie Goodwin, est une cy- 
Ve nique histoire de vengeance, Le Puits et le Pendule a une trame historique sombre et machiavélique mais n'à Ve 
aucun élément proprement fantastique. Quant au Cœur Révélé il s'agit davantage d'un récit de folie qu'autre 


chose. Ve 


à Pourtant à la lecture de ces contes magjistralement traduits -en partie- par Baudelaire on ne peut s'empêcher À 
qu'il font bien partie du mythe fantastique ou d'horreur. 


Les cinq contes qui suivent ne sont en fait que quatre histoires puisque vous aurez deux versions pour le Cœur Ve 
Révélé. À vous de vous amuser au jeu des comparaisons et bien sûr des différences. 


Stephen Marlowe 


Octobre solitaire 
Les derniers jours 
d'Edgar Allan Poe 
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J'AAIS SUPPORTÉ DE MON MIEUX LES MILLE INJLSTICES \ 
DE FORTEINATO. MAIS QUAND IL SAVENTURA X MINSUL | | ogg OÈMES NE 


N er VOUS VOLS ESTIMEZ 
TER JE JURAI DE ME VENGER … / 


SONT PAS Si MAUVAIS...) BON CONNAISSELR EN 
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J D'APPÉCIER LES VINS ET LES : 
A POÈMES À QUELQU'UN QUI 
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PELT-ETRE QUE VOTRE FOÉSIE 
SERAIT MEILLEURE, MONTRÉSOR, 
SI VOLS ÉTIEZ PLAS BEA 
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VOLONTÉ, MAIS JE CONTINLAI À LAI SOLRIRE EN FACE... GLMIT D'ÊTRE BON CONNAISSELIR EN VINS... 
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NOUS SOMMES SOLS LA 4 
RIVIÈRE ./ REGARDEZ LES à 
GOLITTIÈRES QUI TRAVERSENT 
LES MOELLONS...LE SALPÊTRE 
PEND COMME DE LA MOLISSE.. 
NOUS DEVRIONS RETOLIR- 
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l'UBSCRTÉ, NE DORE BRIGE AGITE LE RiI- 

DEALX DE VELOURS LE LENT ET CONSTANT TIC-TAC 

DE LA PENDILE ., CHAQUE RATIEMENT S'ATTARDE 

DANS LA PIÈCE (COMME ATTENDANT L'INÉVITABLE 
TIC-TAC Qui VA SUIVRE. 
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LR * ts % È : dédié 
Ye: À OMR ES h AL SE LE dd 


ADAPTATION : RICH MARGOPOLILOS / DESSIN: VICENTE ALCAZAR 


VE mr moe RE 


TP le - 
te ALÉE æ 

éd . . 
$ CR. TR 


DL 
EN BE 


be 


L3 
= 


8 —- 


1 


cote 

oser eh 
# « 

nu 


- 


NH RTE NI FETE NPA RACE LA VS Eater ft HU 
il MEET EAN TETE TT 


hi 
« ! ( 


PR RE PAS D Se Le AU NN UN F, 
E ES N SUIVANTES Es PE SÉES hi ji ii 8 : È +" “ 578 " MAL | i ; {! F à F 
; SORIENTÉRENT DE PUIS EN PUIS VERS SE | LE. 


< 
; 
ë 
| tr ES era) RS 127 CAS HMNNN MB D. ss 
R>: 
1 } 


. AT + 
PAIE m2 


JE M'EFFORÇAIS À LES REPRIMER EN ETS me =) € me PEUR 


St PROFONDE., 5: 
OBSCURE AU FONO 
DE MOI-MEÈME, 
EE N'ÉTAIT PAS FACILE 
sn A SURMONTER 


MENANT UNE VIE DE SOCIÉTÉ 
RECEVANT DES AMIS DEPLIIS LONG : 
TEMPS IGNORÉS 


: # € An 
NA EXPLIQUER 


RP 


& PO _ 

NI À MES AMIS QUE LES PEN ‘ape * CIPPD ES 9 re VRRN VOUS SINER 
Qu RONGEAIRT MON ESPRIT TAIENT L NES SPAS Le CE LL NM Ci 
B E TOUT Œ D 4 CS RP on, - NEA si 

QU'ILS POLIVAI IMAGINER 4 5 $ & £ roi PE abs D CERNÉ PAR 


LES CHOSES DE LA 
LA vas ORT TOUT EN ÉTANT 
ARE INCAPABLE DE CON- 


NAÎTRE SA A4/X... 


JE NE POUVAIS PAS DIRE À ee AN - 


# 


8 2% 


k 


(e) IR EXPLI- 
À UN AVEUGIE ‘ 


S 


je ; c 
RON 


2 


©: 


BLE DE ME CONKE ASSEZ 
GTEMPS À LELR FUTILE BAVARODA- 

GE SOCIAL IL FAUAIT QUE JE 

ŒLR DISE.... 


EX... EXCUSEZ- 
MO, JE NE 
COM 


DS 
PAS CE QUI 
MARRIWE 


JE DOIS 
VOUS QL 


Er SC S MB Le 0 ÊTRE 


us he 
K Fy Kr4 
k TES. 
NE LS 
NT pr À #2 


+: MAIS (GLA ME Hp 
CAUSE DE S N 


CAR SON AMOLR 
ÉTAIT LA SELILE 
CHOSE Qui M'EM- 
PÉCHAIT DE DE- 


rage 


ET T 


MA PROPRE. 4ANGO/SSE 
SORTE D'EN- 
EN VIE .” 
PHYSIQUEMENT, JE TOUR. 
NAIS VERS LE ROYA DE: "3 
LA VIE, MAIS MES PENS à 
N'ÉTAIENT ATTIRÉS QUE VERS : 
A FRONTIÈRE DE L'OUTRE- 
TOMBE # 4 


dr CHA 
| pa 
QUE Jour Puis | TERREME 


Li 17e 4 


“72: 


7 si 
NE NI Z  SGiatt) Pr 


, MES PAAN- =: CE DE A LES NE RTEI 
+ JASMES DEVENAIENT S| Ne AA NN Ve S DANS 
@ VIVANTS QUE JE NE POU- Te SN), ER ge N 
S :- VAIS LES DISTINGUER 06 : Y ., "à ’) À 7% 
Œ Qui M LHRAIT ee 
RÉELLEMENT.… é 


# 


NET UPS 8 £ 
27 _ NON, MORT. MN" …POLIR 
JE NE TE SLIVRAI a HE ME TENIR 


@ 


‘44 PAS...JE SAIS Œ M E LE MIEN...ETr nn. 
|'QUE T1 PRÉ A MAS AN DONNART Aire AS 


124 VAUT 2 
f! PU 1: LS 2 
Lee (a * &g' 
» 


| EE cc 
FOENQIR DE FUSER LA 
QUAND JE VIENS TE CHERCHER 
IL N'Y À PLIS RIEN À FAI F 


NN dus 


62 


À 


EXCITÉS PAR 
ES VUES, ES SONS ET (ES ODELRS 
DE TOUT CE Qui ÉTAIT INFECT ET PUTRIDE 


PARTENAIRE 2 PE EP 7 


F7.) 


. PA 
YA 4 
= A EX : 

vA 14.4 


> 


4 


\e 


ï x IL ME FAUAIT TROUVER 


CE LE 
MORTEL ? Toi 


Qui JOLIS DE LA CHo- 


SE [AP D © 
LESE Qi Soir. 


LA VIE.” 


LE 
ŒT- 


FA La 


» F# 


AINSI JE FINIS | À 


APS JE ges SDS | “ ÿ/// | O4 JOHN 
AI | INCONSC! +: F EST- | AY LEP ‘4 ÉHay EH} JE T'AIME 
JE N'EN SALS RIEN../ A APN D 


> x A f 


\] 
/ 


cé) ‘) 


Ler 


f 
L 


Ü 


KS 


C'EST UN CERCLE AE 


DES 
J'EUE SONNERA, 
MÈRE MIENOED 
FACE À 


_L'ÉVENTAALI V9 : 
of en es UN 


; J'A TI 
ANIE< WE INTÉRIEAR DAo 
2/ NNT , = ER 


ACT, 
BA 


Œ DISCOURS Du DOCTEUR :- : ET QUAND JE ME 
ME R&CONFORTA VRAIMENT ‘, ‘:; EILALS IL 
ET PENDANT Re # {4 N'y AYAIT QUE 
NES Qui Suivi MES 4: lOBSURIÉ 
NERFS SE CALMÈRENT QUI MENTOURAIT 
CONSIDÉRABLEMENT ET 
re PENSÉES PRIRENT 
UN TOUR BEALKOUP PUIS 
PLAISANT 


EIL 


(AS 


Puits, UNE NUIT. TOUT 
CRITÉ .…./ 


ARRIVA D'UN COUP.” SET ne à | 
04 LS fie AT- : À A +4 Ê EN FAIT, JE SENTAIS COM- 
|  TEINT PAR UNE AUTRE D: | Le : À ME SI C'ÉTAIT DU BO4S. 
CRISE...’ # ET LE SLENCE è ne 


és 
EE PAU 2 


= 


JE TÂCHAIS 0€ CALME. DE ME RAPPELER LES DERNIE 
MOM ÉCOu AVANT DE SOMBRER DANS CETTE OBSCLIRITÉ ..! 


LA CORDE ‘ où ÉTAIT # 
f co QUE ere (à 
1 Au PRÉPARÉE. POL L: 

MOI ” MES DOIGTS CHER. : .; 
Le CH S NOIR, se Li 
\ MAIS SANS TROUVER gl! 


\ LA MOINDRE 


SUGME ET JE 
ME MIS À HURLER 


Ah AAA 
UE 
À: 


st 8. 
HA NS LA EEE" 


‘€ À ji CMAYIVRE UE PE: 0 
À COMMENT CONNAISSANT LE MAL QUI ME FRAPRAIT EN SAMU WE 


MAS UNE SELLE PENSÉE ME DOMINAIT 


ANS UT OT TE 


NN Les MAUDITS CING 


+ 


JE ME SOUVINS VAGUEMENT QUE à 
J'AVAIS MA DANS LIN QuAR- {|| TIUI 
nt 16 DE LA VIUE, JUSTE |, UE A 
- AVANT QUE LA CRISE S'ACHARNE PES 
a SUR MON CORPS ” 


SP 


hi 
« sh HOOÈ ; 


ET QUELQUE PART A1j- DES - 
SLis DE MOI, UN RAYON DE 
CARTE as ÉCHO À MON 
CRI.” 


! 


DÉE 


! 
ISE EST LA CITÉ DE 


ALORS NE 
NGE PLAS D' 


UR ETJE NAI A4 


ENV 


E | 
GACHER E 
DE CA. 


SUSAN 
CHA 


RAI JAMAIS 
VEN 
A 


OUS SoM 
ANVIONS 
PEAR DE WVRE. 


CAPITAINE 
N 


C'EST FINI 


JE N' 


Sul 
/ 


JE 
KLING 


Ar 

NOUS 

MES AMARRÉS ICI LA NAir 
IÈRE ET NOUS 


DERN 


EX SR Pin 

ue. hu WP Br 

LENS LAN ee 
‘RAA 


TEN- 


ss 7 rs 


C4 


+ 
» 


f 


2 LYS 
. DANS 
HYS IQUE 


Lu 


VÉCA : 


LA 
MO 


LA | 
5 SUR 


QUE DES ANNÉES DE 


DE PER QUITTAIENT MON CORPS. 
F 5 ANNEE AN 
AFFRONTÉ RT 
N 
f2 
MAINTENANT 


13 


Lo 7 
FOI 


ET UNE À 
UN EE 
ET CHAQUE FOIS 


TD STE Ve 
3 Ÿ à 
h nT' ds 259 
J “ 
2 à + 


ROIS, UNE FOLS DANS 


J AVAIS 00N 


+ « 
\E NI 


: 
k 
È 
£ 
à 
2 


GEMENT ET IL ME SEMBLA 
SION ET 


fr 
He 
l'A 
PTS y 
y 
CT 
% 


RU rrusclun 
FH 


F 


JE SbtS MALADE … MALADE À MOURIR ÉTANT 
ENTRE LES MAINS DE 
| L'INQUISITION DE TOLEDE .’ 


DES JUGES ALX NOIRES RAA 
DEVANT MOI... JE VOIS LEURS LEVRES SN he, 
REMLER LENTEMENT EN SOHFFLANT LES 

MOTS QUI SERONT MA E: 


| QE 
W SALE 
nr 

Y ’ 


' ÿ, 
" 
RDS : à ESA , ut” 
ANA AE PRE à : 
{ NUE s , = |\ 
\ : 
\ \\ À \N \ 57 \ 
: \ N° s EP 1 Il \ 
‘ , \\ st | 
\ X \ \ | | 
N : | A 
3 \ . DUR < || À ! 
N \ ù LE au LR 
\ (! sr : Il 
ss) 


Ne 


2 


fl 
Vs 
” La 
oo 
LL —— nt 
_ _, = 
D 


=. 7 


EL 
i \ 
» Le un 
on L 
… 
_ 
0E | 


ADAPTATION : RICH MARGOPOLILOS / DESSIN : JOSÉ ORTIZ 


MES PENSÉES S'AGI 
COM, 


TENT VIVEMENT POUR ESSAYER DE 


PRENDRE (ŒÆ Qui MARRIVE 


JE N'ENTENDS 
jus RIEN... SI Æ 


“à RS 
fn 
, L/7) Pre f Ÿ 
'NRR 


… ET JE M'ÉNEILLE DANS UNE 

ÉTRANGE OBSCLRITÉ Qui ME 

GEMBLE ÊTRE LE ROYALME 
DES MORTS .’ 


‘AT, EF ! RABUE ‘ PARADOXALEMENT, CE VIDE 
L pére FRSENIDIE PACAIES 


7 


IL N'YA 
QU'UN SEZ/L 
ENDROIT COMME 
CELUI-CI DONT JE 
CONNAISSE 


/ 


21 


27" 


Fr 3 A LA 
Ÿ 1 dat) 
; 


M7 


AE Li 


A MOINS 
QUE L'INQAISITION 


À LN PLIS HORRIBLE 
ja DESTIN 


en 


UE 
POLIR ÊTRE EXÉ.- 


JE CONTINLE À EXPLORER SOMBRES LIMITES DE MON 
CACHOT ‘/ JE MARCHE À PEINE QUEIQUES PAS... QUE JE 
GLISSE SUR LE DALAGE HUMIDE … 


LEMENT LE NOIR 


+ re 


LE UNE MORT P 
4e 2 je OBLE 


TATONNANT SUR LE SOL FROID ET HUMIDE ..JE PAR- 
VIENS À RAMASSER UN MORCEAL DE PIERRE … 


VOILA LUN FRAGMENT DE 
PIERRE / JE VAIS M'EN 
SERVIR / 


PENDANT LUN NOMBRE INTERMINABLE DE SELONDES, IL PLONGE DANS 
Œ VIDE PLIS, À LA FIN, IL FRAPPE LA SURFACE HUILELUSE D UNE 
EAL] STAGMNANTE EN FAISANT UN BRLIT SOURD ET CAVERNELX. 


Ha CEPENDANT QUE MES TOLURMENTS SONT LOIN 
D‘ TERMINÉS.” LE LIQUIDE DE MON PICHET À ÉTÉ 
DROGLIÉ PAR L'INQUISITION ./ 


JAI BESOIN DE 
BOIRE LINE GORGÉE 
LS rh MÈRE st 
EUE EST FADE OL 

SANS GOËT ‘ 


” DEL MERCI, 
J'AI ÉCHAPPÉ À 
CET AORRIBLE 
DESTIN / 


MAIS... 
JE TRANSPIRE 
COMME LIN 
DIABLE 


20 


22 


… ET MON ESPRIT DEVIENT ALSS1TOT 
AUSSI SOMBRE QUE 


MLRS SOR- 
DIDES Qui M'ENTOURENT 


ES Ds 


/ 


L:.: - 2 4 S À 
| 


… POUR ME TROUVER ss Ce LE 
DOS. LIGOTÉ SUR uN BAS LIT DE 
BOIS... UN TERRIBLE INSTRUMENT DE 


7 


, h € 
ñ 
/ ler ee 'r RE 
> 
à Fa 7 
L ÿhs 4° .. A4 #/ 
PP 7 


ne : ’ ee r 
CA AU M 
f: 
QU N 


Le 


Li 2h 


È \ R 
AVES 

CH PPT 
né / ee 


TOUT CE QLE MA MAIN PELT ATTEINDRE C'EST UNE ÉCUEUE 
DE VIANDE TRÈS 


LÉE .… DE FAÇON À ALGMENTER MA 
SOIF PENDANT MA LENTE AGONIE .’ 


MON BRAS GA 
EST 


= 


Br ; Fr” à : 
if, {NS KA 
k \W 


es. 


PLAIT A 
7, p 4, 
À 


CZ SJ 
, 
0 
PRÉ) 
AN 
x 
, 
n 
‘ 


N\ 
\w 


JE REGARDE À TRAVERS 

L'OBSCLRITÉ … AL-DES- 

sus DE MOI PEND UN d VAE 

PENDLLE DE CIVRE 74 MON DIEL] 

WDLRD ET MASSIF... ee, IL COMMENCE À 
VC à BOLIGER 


ET AUSSITÔT APRES, 
MACHINE SE PRÉSENTE 


; 
L 
SUB UNNNSS 


A 


ù L] 
: Leur PA 
- . e M, > A: 
2 >. VINS PURE 


DMC une re re REUIT A LA LU- 
Le rl en MIÈRE DES TORCHES! 


« 


* N 


UN à. 


, he | | . 
419, NS RAGE ue 


alsif RS À à 


25 


JE PRIE LE CIEL POUR QUE LA DESCENTE DE LA LAME 
SOIT RAPIDE .. DE SORTE ‘UNE MORT PROMPTE 
VIENNE M'ÉPARGNER LE TOURMENT DE TOUS MES 


Se: 


MAIS MES PRIE RESTENT 
SANS RÉPONSE 


1e LOMME LE PENDLLE PASSE DANS MES PENSÉES NE TENDENT PLIS 
SON VA-ET- VIENT À UN PIED À PEINE VERS LA AAITE .’ POL) 

DE MON CORPS, UN CALME IMPOSANT E SOUMETTRE PASSIVEME 
S'EMPARE DE TOUS MES SENS. À LA MORT ? 


PEUT -ETRE 
PUIS -JE UTILISER 1e 
MON BRAS E À 
D'ipeers D 

MI COURSE ? 


MON DIEL ./ 
JE T'IMPLORE ./ 
FALS QUE JE 
MELRE VITE 


LE DÉSESPOIR ME TIENT... ET ALDRS UN PROJET DÉMENTIEL PREND SO4j- 
EST Æ REMARQUE … — DAIN FORME DANS MON ESPRIT. . 


RDLIF, JE 


- A] Y MX 18 S à 
4 4 4 f SUN NN 
SK NI ZM AA Y% 

LE NA LS 77 


a 
— 


NS | 
+ À TU 
ART DA 
1 
Fi dé 14 , 


re 
se! 
. 


COMME UN POSSÉDÉ... JE SAISIS LUN BOUT DE VIANDE SALÉE ET JE LE 
VIGOURELSEMENT CONTRE LES A ME TIENNENT Li 
ls ./ 


PENDANT LUN TEMPS QUI ME SEMBLA À : J'INVITE (ETTE - | 
ALSS! LONG QUE DES HEURES, MIE à Res ee - POUR OBSERVER À L'ABRI 
JAVAIS REMLÉ MON BRAS GALICHE HORDE VIENT, INTRIGILÉE PAR BRES PR 
DE FAÇON À Rs on re | 

| 


TECTRICES … ” 


MALDITS | 
POLIRQUQI NE 
V'ENNENE LE 
PAS PUS 
PRÈS 7 


1 


FIN, UN GROS RAT S'APPROCHE VA 
UE IL FAIT UN BOND IMPENSABLE + 2 
JusQu'A , ae ENDUITE 


C'EST COMME UN S/GNAL .” 
ES AUTRES B SUIVENT 
AVELGLEMENT LA PREMIÈRE. 
ET ae A MORDIL- 


TV PQ “e | LELR 
SAS 4 d Le PLIA EST 
a: CI 2974 CT LU  Æ D sil La © — / k / | TERRIBLE, AIS JE 
| ue / he Ês LR | NE DOIS has VO VOMIR .’ 


Te HN À JE NE DoS WÊME 
| OR MEURT À serrer” 


ILS SE CRAMPONNENT Au BOIS POUR TOUT ENVAHIR..ILS RAMPE NT PAR 
DOUZAINES EN SALTIULANT SUR TOUT MON CORPS .’ 


‘) \. 


LA LAME COURBE. (WOLUPE UNE MINCE ENTAIUE DANS 
MA POITRINE . 7 SE rar BRÜLA TEND 
TOUS MES NERFS .” 


À f 
À “ \ W 
Le, 


S shine l Var e 
= À A RE A 
Te AU 
ras x? NL « ( ; 


(NSTE 


ke Les JE sale La T LA W CHANTE 
en LŒELIR 
LEE ET FRÈÉ / 


N VY é 
\ € 
Le S 


25 


28 


AL NOM DL CIEL... VITE 
IL 


NE R LE 
CONDES , ..D'ÊTRE DÉCOLIPÉ 
EN AVANT. SANGILANTES .’ 


WE. ge à $ 
MES ER se 
7 PA re ; L£ ee u, ad “: 
ET ais rente Mu à 
1 el gi 7 

VMS # É | 

' [à a . Ne . re 


(CA 


y \ « D CRE 
Le. N 1 / JE SUIS. 
dé "pp 7 


LAS SL D LAS 8 EVE LE 08 EEE |A UE 


=, 


- 2” 


#7 A 
f « TT SR 
Pr TT nn, 
? fs, 
D 
(ll 


N 
ee 
» 
PAR 


> 
TX 


UK , 
OT Ce 
ie 


4 
ny 


LASALE 
DE L'INQUISITION ./ 
L'ARMÉE FRANÇAISE 


OAI... LIBRE …. MAIS 
TOLWNOURS AUX MAINS 
DE L'INQUISITION .” 4 Ç EN 
JE POR.- 22 à RE 
R à FAN DH PENDAE AIGUISÉ ‘’ 
* DIEU MERCI, 
ŒE CAUCHEMAR 
EST TERMINÉ .’ 


2 E FIN 
2 


MR a Rs. | 
. “Kéé TEXTE: EDGAR ALLAN POE - ILLUSTRÉ PAR R.WLLAMONTE 


OUI, QE SUIS NERVEUX, CAR CE QUE J'AI ENTEN - 
DU PROVENAIT DE L'ENFER ... MAIS SUIS - JE 
DEMENT 7 ÉCOUTEZ, ET CONSTATEZ AVEC QUEL 
CALME QE PUIS TOUT VOUS RACONTER... CE N'EST 
QU'ENSUITE , QUE VOUS POURREZ JUGER DE MA 
SANTE MENTALE 


s # 


F [| [ | M Mn 


IL EST IMPOSSIBLE DE PRÉCI- 
SER QUAND ME VINT CETTE 
CERTITUDE , MAIS ELLE MES 
ANT ENSUITE JOUR ET 


VÉL ALL EUR 


JAMAIS CAUSÉ DU 
TORT, JAMAIS /NSGL- 
TÉ. SE NE CONVOITE 


JE CROIS QUE C'ÉTAIT SES 
YEUX … SES YEUX PÂLES 
QUI ÉVOQUAIENT POUR MOI 
CEUX D'UN VAUTOUR 


CE N'EST V4 
PAS TOI QUE DE | 
_HAIS... CE SONT _’#e 


VE NETE 
VEUX PAS 
DE MAL, VIEIL 
HOMME r D'OÙ PROVIENT 
CE BESOIN DE TE FAIRE 
CELA 7... 


LES FAIRE DISPARAT- 
TRE DE MON EXISTEN- 
CE ... DE DOIS 


TE TUER/ 


51 


30 


VOUS DEVEZ PENSER QUE JE SUIS FO, 

MAIS .… EH BIEN, LES DÉMENTS SONT 

STUPIDES. SEIGNEUR, IL AURAIT FALLO 

VOIR AVEC QUELLE M/NQTIE SE PRÉ- 
PARAI MON CRIME ..… 


52 


31 


JE NE POUVAIS SOUTE- 
NIR CE REGARD, ET 
QE COURUS VERS LUI 
EN AHOURLANT... 


AH... UN SIMPLE D'ESPRIT 
EUT-IL ÉTÉ AUSSI PRÜUDENT2 
JE NE RÉPONDIS PAS ET GAR - \ 4 

DAI LE SILENCE PENDANT 7 \WSES = 
UNE HEURE... ET J'ENTEN - j \ | 

DAIS SON COEUR... SON 
COEUR DONT LES BATTE - 
MENTS EMPLISSAIENT LA 
PIÈCE ... 


MON COEUR... PA 
AHHH.... 1: 


MA MAIN HEURTA AC: 
CIDENTELLEMENT .h 
LE LOQUET, ETCE 
BRUIT FIT SURSAG - 
TER LE VIEIL HOMME . 
QUI ME FIXA AVEC SES 
YEUX MAGQDITS .. 


VOUS CROYEZ TOUJOURS 
QUE JE SUIS FOU 7 
OH ,NON... QUAND : 
VOUS SAUREZ QUEL- _f 
LES PRECAUTIONS 
D J'AI PRISES POUR ME ; 

M DÉBARRASSER DU AR 
HI CADAVRE, Vous % 


JE N'ENTENDS 
PLUS BATTRE SON 
COEUR … IL EST 
JE N'ENTENDS PLUS PA COMPRENDREZ QUE 
SON COEUR ET SES MIQE SUIS SA/N O'ES- 7, AT 
be 


VEUX NE ME PRIT... 


| : | LE } 
MENACENT PLUS en. | HAHAHAMA... l 


SES 11 OUI, PRUDENT ET 


YEUX h À SAIN D'ESPRIT.… 


S # 
k! * NN | 
N 
gs 
A | 
A fi 
A D } 


\ 


| Nù 2 


' 
‘ 
2 


+ 


53 


32 


PUIS JE RETIRAI DES LATTES 

DU PLANCHER DE SA CHAMBRE 

ET DISSIMOULAI SES RESTES .., 

AVANT DE LAVER LES TACHES 
DE SANG... 


33 


5 vous 
Te ÊTES LE PRO- 
PRIÉTAIRE 7 


CAN VOISIN 
A ENTENDU 


NON, 


QE VENAIS SON DOMEST] - HURLER...POU- 
D'ACHEVER QUE. LE MAÏ - VONS-NOUS EN- 
MA BESOGNE TRE ESTALA NTRER ETSJETER 
LORSQUE CAMPAGNE... UN COUP 
D'ENTENDÉ QUE SE PASSE - D'OEIL 7 
FRAPPER GR 
LA PORTE : 
g'ALLAI OU- MON 
VRIR Lire PRET PROPRE 
CHER CRI... ON À 
au'AVAIS 
Ca ‘ ENTENDU 
dE À R cétebi MON CRI 
TER 7. QUAND J'AI 
RIENA7 BONDI SUR 


LE VIEIL. 


OH, C'EST 
MOI QUI AI HUR- 
LE’... UN CAUCHE - 
MAR... C'EST POUR 
CELA QUE JE ME SUIS 
LEVÉ ET HABILLÉ . 
MAIS ENTREZ ET 
VISITEZ 


VOUS VOYEZ 7 
TOUT EST WOR- 
MAL ,COMME VOUS 
POUVEZ LE 

CONSTATER 


REGARDEZ 
PARTOUT... 


POUVEZ ABSO- 
LOMENT TOUT 
FOUILLER , 


C'EST MOI 
NE QUI AI POUSSÉ 
N LE CRI QU'A EN - 
TENDU CE VOISIN 
EN FAIT, J'AI PASSÉE 
UNE TRÈS MAUVAISE 
NUIT... UN SOMMEIL 
AGITÉ …. C'EST MOI au 
AI CRIÉ … ENFIN, 
COMME VOUS POU - 

VEZ LE VOIR JE 
SUIS TOUŸJOURS 
BOULE - , 

VERSE ... 


55 


34 


UT ui: 
CN Ce VOUS VOYEZ ... TOUT 
ES EST NORMAL . NOUS DEVRIONS 
NOUS ASSEOIR.., IL Y À DES 
CHAISES. C'EST LA CHAMBRE 
DE MON MAÎTRE 


L'EXCEPTION 
DE CETTE CHAM- 
BRE . ENTREZ, 

NE VOUS 
GÊNEZ 
PAS 


D 07 / 

MP OÙI,LE MAÎTRE 

AÂ EST À LA CAMPA - 

M GNE...QJE SUIS RESTÉ 
À POUR GARDER LA 


MAISON, 
VOUS VOYEZ, RIEN 


N'A ÉTÉ DÉROBÉ … 
vous VOUS EN 
ÊTES RENDU COMP- 
TE, N'EST-CE PAS 7 


\N 


| M AU NL à 
NI ju | 


YJ'AVAIS p 
MON SIÈ ce 


S 
VIEIL HO 
RdRQUO! TUE 
SENTAI] A 
DE Moi : ba 
N'AVAIS R/EN 
À CRAINDRE 


— Le 


QE ME SENTIS BRUSQUEMENT | 
PÂLIR ET SOUUAITAI LEUR DÉ- 
PART.'ENTENDAIS UN GRON- 
DEMENT SOURD.. ET dE COM- 
PRIS FINALEMENT QU'IL PROVE - 
NAIT D'UN POINT SITUÉ JUSTE 
AU-DESSOUS DE MOI... 


LE SON S'AMPLI- 
FIAIT .., UN BATTE- 
MENT SOURD ET 
RAPIDE QUE LES 
POLICIERS NE 
SEMBLAIENT PAS 
ENTENDRE... 


VE ME LEVAI ET 
DÉBITAI DES BANA - 
LITÉS AVEC FORCE 
GESTICULATIONS... 


À 
/ 


! Bus " à à 
EST-CE QUE M S a | CA 
JE PEUX … HEU... DÉ - | FVe orne 


SIREZ - VOUS 
QUELQUE CHOSE 7 


} PA- 


| 
r is 
J QE FA\SANS LES 


CENT PAS ; COMME " 


VE... JE NE PEUX 
RIEN VOUS OFFRIR, PAR - 
CE QUE... VOUS DEVEZ 
COMPRENDRE QUE. TOUT 
APPARTIENT À MON MAÎTRE. 
IL EST A LA CAMPAGNE 
C'EST POUR CELA QUE JE 
NE PEUX PAS Vous 
PROPOSER DU VIN, 
OÙ AUTRE 
CHOSE 


SILENCE 
EST PESANT... 
À CAUSE DE 
L'ABSENCE DU 
MAÎTRE . C'EST 
POURQUOI VE 
VOUS AI 
INVITÉS À 
VOUS ASSEOIR 
ICI... POUR 
AVOIR DE 
00 LA COM - 
WA, ‘ D : PAGNIE … 


# 
ñ F5 41 
11 |} 
4 


\ 


ES 


Ve?) 


} 
1] 
ÿ | 
] 


Wir ! 


57 


36 


SEIGNEUR, QU'AURAIS -9E 
PU FAIRE D'AUTRE 7 J'ABAT- 
TIS LA CHAISE SUR LE POINT 
QU'ELLE AVAIT OCCUPÉ UN 
INSTANT 
PLUS TÔT … 


CELA S'AMPLIFIAIT... S'AM - 
PLIFIAIT ENCORE /ET LES 
POLICIERS NE PARAIS - 
SAIENT TOUJOURS PAS 
L'ENTENDRE ... MAIS S/... 
ILS L'ENTENDAIENT... ILS 
ME SUSPECTAIENT... ; 
ILS SE MOQUAIENT DE MA | 


TOUT ÉTAIT PRÉFÉRABLE 

À CETTE JORTURE … 9E 

SAVANS QU'ELLE FINIRAIT 
PAR ME TUER...ET LES 

\ BATTEMENTS DEVE - 
NAIENT ASSOUR DIS - 


J'AVOUE MON 
FORFAIT./ ARRA - 
CHEZ CES LATTES A 
ICi/ ET I1C1/ | 
C'EST LES BAT- 
TEMENTS DE 
“LPS SON COEUR 
| Æ MAUDIT, 


ILS NE L'A- 
VAIENT PAS EN- 
TENDU...OD'É- 
TAIS LE SEUL À 
AVOIR PERÇU 
LES BATTE - 
MENTS DU COEUR 
DU VIEILLARD... 
MAIS QUOI DE 

&. PUISQUE C'EST MOI QU'IL 
 VOULAIT TERRIFIER 
TOURNER EN RIDICULE. 
VOUS COMPRENEZ QUE 
JE NE SUIS PAS DÉMENT 
LE VIEIL HOMME VOU - 
LAIT SA VENGEANCE. 
C'EST SON COEUR RÊVÉ- 
LATEUR QUI M'OBL/IGEA 
À AVOUER … FIN 
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À PRÉSE NT, GARS ET GHOULES.. .UN PETIT TRAITEMENT POUR VOUS, JE 


VOUS Ai MIJOTÉ UN PETIT CLASSIQUE DE L'HORREUR AVEC... DES GENS NOR: 


MAUX ! DES HUMAINS ! UN CLASSIQUE DE LA PLUME EMPOISONNÉE D'ED- 
GAR ALLAN POE.. PRESSEZ L'OREILLE. ECOUTEZ LE BATTEMENT D'UN... 


GA N'EST PAS NËÉCE 
SAIRE l'IENE SUIS 
| PAS FOU l'INDTILE 
D'EMPLOYER LA 


CAMISOLE ? ! 


CEST VRAI JE suis L fTENEZ- 


à LA NERVOS: ITÉ À AIGUISÉ MES | LOMM ENTJIEN 
CARE 1 AIS POUR -  QUILLÉ FLE Ve4 SENS: SURTOUT LOUE. HAÿ. / SUIS LA"! EE. 
QUOI PITES-VOUS QUE ON À TEMENT DÉVELOPPÉE l BIEN AVEC QUEL 
.:- SUIS | FOUF | A J'ENTENDS ie Eur CIEL CALME...JE VAIS 
La ETTERRE ,. VOUS RACONTER 
AILLEL \R& sa __ TOUTE L'Hié 


44 D'APRES EDGAR ALLAN POE: ADAPTÉ PAR ARCHIE GOODWIN DESSIN REED CRANDALL 


LÉO FE reeen, AÉRT NOIRE, L 
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ALCUN BUT À ATTEIN- | 
DRE AUCUNE FAS- | 
SION AU JEUMEN FAIT, | 
JAIMAIS LE VIEL ! 
OMME 


TT UPOSSIBLE DE DIRE COMMENT L'I- 
DÉE M'EST VENUE...ELLE N'ACESSÉ 
DE ME HANTER NUIT ET JOUR … | 


| JE VAIS LIRE UN PEL AVANT 

DE PORMIR ! VOUS PDEVRIEZ 

VOUS MÊME, VOUS RELAXER 
VOUS TRAVAILLEZ TROP, 

| ROBERT! __ 4 


fENCORE AU TRA- 

l VAIL, ROBERT/!JENE 

| POURRAI TROUVER DE 
MEILLEUR VALET/ 


M'A JAMAIS FAIT DE TORT.IL NE M'A 
\E PAILIS TE NE NOLRRISSAIT 
N DÉSIR POUR SON OR ++ | 


x PUISQUE VOUS 
ETES EU Le TE oi 
RIEZ-VOUS ME PON- 
NER UN PETIT VERRE 
DE BRANDYF _ 


NON ROBERT... 
T PU VIN ! MAIS 


DE SES VEUX RESSEMBLAIT À CELUI D'UN VAUTOUR ! | 


L'UN AINSI PEU À PEU ME VINT L'DÉE 
UN OEIL BLEU PALE, A VOUS GLACER [DÉME D BARASSER DU VIEL 
D'EFFROI | HOMME ET P'ÉCHAPPER À JA- 


7A Fe MAIS À L'EMPRISE PE 
"AU FOND.IL A L'AIR BON CE Pa TNT 
_ VIN, PEUT-ÊTRE MEILLEUR 


QUE LE COGNAC... 


VOUS DEVEZ PENSER QUE JE 
SUIS FOU / AUCUN FOU AURAIT 
PU FAIRE PREUVE P'AUTANTPE 
SAGESSE, D'AUTANT DE PRU- 

DENCE... LA SEMAINE QUIPRE 
CRDALE MEUISTIE PU VIÈIL 


CHAQUE NUIT TOUT | TÉL A GA) 
PoucemenT ouvRa | | PENPANT SEPT NUITS, J'ÉCLAIRAI 


R LA SON OEIL AVEC LA LANTERNE ! 
Dee DE LA LANTEL-| | MAIS IL ÉTAIT TOUJOURS CLOS... 
NE, TE LE FIKAI... UNE | | CET OEIL ne ter édééiabll 
VCUTAIT +. 


HEURE DURANT UN 
FOU FOUVAIT-IL ÊTRE | 
AUSSI SAGE QUEÇAT 


JE PÉMEURAI SILENCIEUX SANS BOLIGER.LA 
PIÈCE ÉTAIT TRÈS SOMBRE PLONGÉE PANSLES 
TÉNÉBRES.. ILNE POUVAIT VOIR LA PORTE EN- 
TREPAILLEE /UNE HEURE PURANTJENEFIS 
LE MOINPRE MOUVEMENT ! C'ESTALORS 
QU'UN BRUIT SOURDME PARVINT, 


EEE 
|] (| 


| LA HUITIÈME NUIT, JE FUS PLUS QUE PRU- 
PENT EN OUVRANT LA PORTE... J'ÉTAIS TAP] 
PANS L'OMBRE QUAND SOUPAIN MON POL- 
CE » GLISSA SUR LE BATTANT PE LA FORTE. 


| a 


RÉ PRET ARR RTE PSE 


RE | [| 

MEN PEUR UE ROMANS | | Les EATTEMENTé DEVENAIENT DE PLUS EN PLUS 

QUE LES BATTEMENTS DU TAMBOUR S7I- RE JUSTE LN PETIT RAYON... ILLUMANT SON OËIL DE 

MULENT LE COURAGE PU SOLDAT VAUTOUR .. L'OEIL ÉTAIT OUVERT, GRAND OUVERT: 
QUELQU'UN EST LA | 
_ QUI ÉTÉS-VOUS... : 
PARLEZ! 4 
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ARRÊTE ! ARRÈTE 
| CE BRUIT /ARRETE 
CE BATTEMENT! 


LE VIEIL HOMME ÉTAIT PÉTRIFIÉ PE TERREUR! 
LES BATTEMENTS PEVENAIENT DE PLUS EN FLus 
LOURDS /ILME SEMBLAIT QUE LE COEUR ALLAIT 
ÉCLATER / SA DERNIÈRE HÉURE ÉTAIT VENUE 


ACRÊTE / ARRÈTE 
ICE BRUIT FERME 
À JAMAIS CET OEIL, 


PE 
BRUIT ! PLUS 
P'OEIL/ 


PA LL! por L 
. = = ME ne mine . MON 
D RE 1 . : 
LD Es 


LE BATTEMENT AVAIT € = 
| ITÉCESSÉ.L 
| VIEIL HOMME ÉTAIT MORT. JE RE- 
ARDAIS LE CAPAVRE... OU, IL 
ne Ÿ Mr- . MORT. JE MIS MA 
| MAIN SUR SON COEUR... AUCUNE 
PULSATIONT PUR: AUCUNE 


LE VIEIL HOMME ÉTAIT &1! \ 
MORT / CET OEIL HAE 
NE ME TROUBLERAIT PLUS! 


Si VOUS ME CROVEZ TOUJOURS FOU, VOUS ALLEZ VITE CHANGER D'AVIS EN VOYANT..AVEC 
pr PAGESSE JE ME GUIS FRE DU CORPS ! J'AI DEPECÉ LE CADAVRE, TÊTE. 
AC MBES …. MORCEAU PAR MORCEAU . TRÈS SOIGNEUSEMENT : ; 


) | 
"À ALL ND His 


\l LL 


US SEA 


JAI ENLEVÉ TROIS LATTES DU PARQUET ETAI DÉPOSÉ | LES MORCEALIX DANS LES IN , 
CES... AUCUN OEIL FOUVAIT LES APERCEVOIR PAS MÊME LE SIEN AUCUNE Es INTER | 
SANG . DU TRAVAIL PROPRE ! 


ES OS Sr 


LA SONNETTE | POLICE! UN DE VOS VOISINS À 

ÉQUATRE HEURES À CRU ENTENDRE UN CRI.NOUS 

DU MATIN! 3 SOMMES VENUS JÉTER UN 
us L 


RPG, Æ 


trade 


| J'AI DÜCRIER PANS UN CAUCHEMAR ! Pas a 
en AITRÉ EST ABSENT, JE SUIS SEUL UP er EN mr eT. 
LA MAISON ! MAIS VOUS ÊTES LES POEN Te ANSE 
BIENVENDS  J'INSISTE POUR QUE VOUS, | ya RIEN NE MANQUE , 
| ÉRAMINISZ sa MOINDRES RÉCOINS : ! NU | 


JE N'AVAIS RIEN À une. LES POLICIERS 
SEMBLAI ENT SATISFAITS , NOUS NOUS MÎMES 
A'CONVERSER.., ASSIS A L'ENDROITMÈME Où 
REPOSAIENT ESF RESTES DU CAPAVRE 
| LES FIGURINES ONT 
UNE VALEUR INESTIMA- 
| BLE... ELLES SONTINTACTES... 
JE SUPPOSE QU'UN CAMERIO - 
\, LEUR LES ty M EMPOR - _ 
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ec) |/R Frs A 
LUE! N 

SN RE | QUI SERAIT ENVELOP: 

2e 4 | PÉE PANS DU COTON ! 


"NON. CE N'ESTPAS 
GA ve LE PER- 


DHA)° BUM PL TES DeBUMP? 1H E A BUMPY Tlu/)° nEUMEY 
| Vous DEVEZ SÜREMENT EN- 
FU? (Es BR ÉTOUFFE Mais 

KE LE PERCEVEZ VOUS PAS 


REGARDEZ CETTE STATUETTE, 
SA SCU ÉDRE EST Sl | 


BUMP HA -BUME : Re BURAP > TUA-EURAP: 


| VOUSFERIEZ « \ ARRÊTEZ DE VOUS MOQUER 
"JEN ENTENPS RIEN; \y VOUS (IL EST PE PLUS EN If TE SAS VE "ous 
id 75 ASSEOIR Y QUE RES FORT IL RE” ESS à 


NTEN Ez: Re 
SON N E | E ME DITES = E TE D PET TE ; ee. ie 
l PAS QUE VOUS N'EN- Wen y ; F4 
\ TENDEZRIEN 7 


Lui (NAVEZ F7 PAS L'AIR 


- a METRE | À Î LE BRUIT PRO - 
# JE RECONNAIS TOUT lJAVOUE | (ENT E ce copue SANGUI - 
s. ENLEVEZ LES LATTES!,, À Be 


VOUS VOYEZ BIEN, JE NE SU 
PAS Fou fc! To . 


C'EST GA. C'EST 
CA! CONTINUEZ À 
PARLER PENDANT 
QUE TE CHANGE. 


\ /CE SONT LES DER: 
NIERS.LES PLAIES 


MÊME SOUS TRAITE: | 
TÉMENTJECONTINUE \COMMENCENTASE 
À L'ENTENPRE/JENE CICATRISER. CHAN 
VEUX PAS LE SAVOIR / SAND 2) 2 EL LE 

JE SUIS LIBÉRÉ DE PENSE 


À TOUS LES FRAG- 
CET OEIL PERÇANT / MENTS PE VERRE 


AQUE NOUS AVONS 
PU ENLEVER } 


FOU RGON PE POLICE fa 
TAIT POUR ÉCHAPPER AU 

BRUIT TERRIFIANT! . 
PU COEUR ! 


REGARDEZ VOUS DANS LA GLACE... Ÿ, 
| REGARDEZ L LA RARE QUE vous 7 


; cl pe \l 
Gi 


TTE NE COMPRENDS RIEN. L. 
Ê il arr “ie PANS LA GLA- NE DÉCOLORATION TEMPORAI- 


PSE A SAUTÉ … QU'EST-CE QUI, RE PE L'OEIL CAUSÉE PAR LES | 
gs a [LA POUSSE MN AU ES PALTICULES DE VERRE... 


pie 4 CES BLESSURES NE L'ONT PAS 
2 \T FIGURÉ.QUELQUES RATE 
N CES ET. 


A LU rue \ 
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Oscar Wilde (1854- 1900 


omme Poe Wilde est mort dans le dénuement. Adulé dans sa période de gloire, honni à la fin pour ses 
penchants on ne cesse désormais de redécouvrir le géant littéraire qu'il était. Ses poèmes, ses pièces, 
romans, nouvelles, essais et aphorismes sont autant de perles à un collier. 


« Le seul moyen de se délivrer d'une tentation, c'est d'y céder. », « Les Français sont si fiers de leurs vins 
qu'ils ont donné à certaines de leurs villes le nom d'un grand cru. », « Appuyez-vous sur des principes, ils finiront par 
céder. », « Certains suscitent le bonheur partout où ils vont, d'autres dès qu'ils s'en vont. », « Aujourd'hui, les gens 
connaissent le prix de toute chose et la valeur d'aucune. », « L'égoisme n'est pas de vivre comme on le souhaite, c'est 
Ve d'exiger des autres qu'ils vivent comme on le souhaite. ». 
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Dans le domaine qui nous occupe présentement on retient bien sûr Le Portait de Dorian Gray, sans doute l'œuvre 
qui a le plus été adaptée que ce soit pour le petit et grand écran, en bandes dessinées où même en ballets. L'his- 
À toire était parue originellement dans le Lippincott's Monthly Magazine une revue américaine. 


Son directeur lors d'une tournée européenne avait persuadé à la fois Conan Doyle et Wilde de lui écrire deux 

romans inédits. Le père de Sherlock Holmes lui livra la deuxième aventure de son héros, Le Signe des Quatre, et 

Wilde son Dorian Gray. Signalons au passage que cette même revue publia en 1901 une des œuvres de Paul Lau- 
Ve rence Dunbar (1872-1906), l'un des premiers auteurs afro-américains, ce qui à l'époque n'était pas sans courage. 


Mais revenons à Wilde et au fantastique, outre Le Portrait de Dorian Gray dont vous allez lire l'adaptation dans 
Ve les pages suivantes, il convient de souligner le très charmant Fantôme de Canterville (1887) dont René Clair s'est 
certainement inspiré du début pour réaliser son Fantôme à Vendre (1935). 


€ 


Néanmoins le conte qui correspond le mieux à l'humour acide de Wilde est Le Crime de Lord Saville. L'histoire 
à flirte avec le fantastique et la fin en retournement de situation est une pure merveille. 


He is twenty-one. He has been twenty-one for almost half a century 


“DORIAN GRAY” Starr UT BERGER as Dorian Gray : RICHARD TODD - HERBERT LOM : MARIE LILJEDAHL : MARGARET LEE À MODERN ALLEGORY 
INSPIRED BY OSCAR WILDE - Directed by MASSIMO DALLAMANO - Produced by HARRY ALAN TOWERS - A TOWERS OF LONDON PRODUCTION 
À COMMONWEAUH UNITED PRESENTATION Released by AMERICAN INTERNATIONAL PICTURES - COLOR by MOVIELAB [RS 15e.) en 
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LA MORALE DE CETTE HIS : 
EST QUE ” TOUT EXCÈS AUSS/ 
BIEN QUE TOUT ABANDON 
PORTE EN LUI SA PROPRE 
PÜUNITION 

- OSCAR WILDE - 


EST-CE QU'ON VA 
POUVOIR EN FINIR 
AUSIOURD'HUI 7JE 
NE VOUDRAIS JA- 
MAIS DE LA VIE 


ON AUTRE POR - 
TRAIT DE MOI - 


DORIAN... VOI - 
CI LORD MENRY 
WOTTON QUI 
DÉSIRE VOUS 
RENCONTRER. 


DRAIS PAS 
PARAÎTRE 
MALPOLI,MAIS 
EST-CE QUE 

MONSIEUR 


MA PAROLE... \? 
MONSIEUR, VOUS À 

AVEZ LE VISAGE 
D'UN ANGE,/” 


LE CONTE CLASSIQUE DU 
GRAND ÉCRIVAIN DÉBUTE 
PAR UNE MORALE .C'EST UN 
RÉCIT COMPORTANT D'ÉTRAN- 
GES SCÈNES , CERTAINES 
OBSCURES, D'AUTRES NON 
… CERTAINES SONT LAIDES, 
D'AUTRES AGREABLES À 
VOIR COMME DORIAN GRAY 
LUI - MÊME … 


VOICI DONC L'HISTOIRE DE 
DORIAN GRAY QUI COM - 
MENCE À LONDRES EN 4890 


LE PORTRLIT 


DE OSCAR WILDE 
DESSIN DE ZÉSAR 


QE N'AI CERTAINE - 

MENT YAMA/S Vu UN 
HOMME DOUÉ D'UN AIR 
AUSSI INNOCENT ET 


CHEF-D'OEUVRE , BA- 
SIL... SIMPLEMENT 

FABULEUX .… QUAND 
CONNAÏTRAIS - JE CE 
SURPRENANT JEU: 
NE HOMME 7 


PA 
ES 


Et 


== 


HPLC 


Nitieire fo 


e é 
VOUS ÊTES UN RO- 
MANTIQUE ,SIR HENRY... 
DORIAN GRAY, - C'EST SON 
NOM - EST CERTAINEMENT 
GENTIL , MAIS VOUS LE VO- 
YEZ SOUS UN ASPECT ‘ 
TROP ROMANTIQUE. 


CTEL CITE 


SURPRENANT 
JEUNE HOMME 75] 
VOUS L'APPELEZ AIN - 
SIQUE VOUS FAIT 
CROIRE QU'IL SOIT SI 
SURPRENANT ? 


CEPENDANT,SI VOUS DÉSIREZ 
LE RENCONTRER ATTENDEZ UN 
MOMENT, IL VA VENIR POUR SA 
DERNIÈRE SÉANCE 


QE SUIS DÉSOLÉ , MR. 


ÊTES L'OPPOSÉ DES JEU - 
NES HOMMES QUE JE 
RENCONTRE DERNIÈRE.- 
MENT... UN ASPECT DROIT ET 


PUR...ON DIRAIT QUE VOUS N'A - 
VEZ JAMAIS COMMIS UNE MAU - 


L 


VAISE ACTION … 


OU, à, JE SUIS SÛR QUE VOUS 


EXAGÉREZ, SIR HENRY... MAIS 
QE RETIENS L'IDÉE J'AI 
VEUX DIRE / L'AIR PUR PARCE QUE JE SUIS |. 
JEUNE .…… À PARTIR DE LA,SlI 
MES MAUVAISES ACTIONS 
POUVAIENT S'INSCRIRE 
SUR MON PORTRAIT AU 
LIEU DE LE FAIRE SUR 
MON VISAGE ET SI LE 
PORTRAIT POUVAIT WEIL- 
| LIR, TANDIS QUE JE RES- 
ND, TERAIS YVEUNE … 


F 
BIEN GÉNÉREUX ,SIR 
HENRY. SIDE COMPRENDS 
BIEN, VOUS VOULEZ DI- 
RE QUE LA MÉCHAN- 
CETÉ S'INSCRIRAIT 
SUR LE WSAGE ET 
PUISQUE MON VISAGE 
EST INNOCENT CE 
QUE MA VIE EST 
| PLEINE DE BONTÉ 7 


UNE VIE DE 


ET DE PLAi- 
SIRS ET CELA 
SE VOIT SUR 

MA FIGURE Æ 


; MAIS LA RÉALITÉ 

PR EST BIENTRISTE./..QE DEVIEN : 

RURS DRAI VIEUX, LAID ET AFFREUX, 
Àf. 


es QE N'AI PAS RÉFLÉ - 
N VO Î 
US VOYANT.. VOUS M TERA TOUJOURS JEUNE... SI 
EMA CELA POUVAIT ÊTRE L'INVERSE ./ À 
IA JE DONNERAIS N'IMPORTE 
QUOI POUR QUE CELA ARRIVE ./ 
OUI, IE DONNERAIS TOUT AU MON .- 
DE POUR CELA./IE DONNERAIS 
MÊME MON ÂME / 


[+ 
ce 


QUAND AU PORTRAIT, IL FUT ACCROCHÉ 
DANS LE SALON DE DORIAN GRAY Où IL 
ÉTAIT ADMIRÉ PAR TOUS LES VISITEURS, 
PARTICULIÈREMENT PAR LES JEUNES 
VISITEUSES QUE DORIAN RECEVAIT... 


PENDANT LES SEMAINES QUI SUIVIRENT LA PREMIÈRE REN- 
CONTRE ENTRE LORD HENRY WOTTON ET LE JEUNE DORIAN 
GRAY DANS L'ATELIER DE BASIL HALLWARD , LES DEUX HOM - 
MES SE LIÈRENT D'AM/T/E ET LE PLUS ÂGÉ PRÉSENTA LE 
PLUS JEUNE DANS LE GRAND MONDE . 


TE 


x, 5 
WA 


Vt. 
à ee \ ! 
ARR 
NS CL 
N° += 
N DEN 
s ss 
Ÿ 
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.…. À PRÉSENT 
D'UNE MANIE - 
RE SUIVIE. 


PLUSIEURS MOIS S'ÉCOULËE - 
RENT AVANT QUE DORIAN RE- 
MARQUE QUELQUE CHOSE 

SUR LE TABLEAU. garéé 
C'ÉTAIT UN SOIR QU'IL BUVAIT RNKK 
DU CHAMPAGNE NS D NS 


AFFREUX TABLEAU DE 
MALHEUR ./..CE DOIT ÊTRE 
MON IMAGINATION QUI ME 

JOUE DES TOURS / 


QE DOIS REMER - 
CIER MON AMI SIR HEN.- 
RY DE M'AVOIR FAIT DÉ. 
COUVRIR LA VIE... UNE VIE 
QUE JE N'AI JAMAIS CON - 
NUE AUPARAVANT... LES 
OLIES FILLES... LE BON 
VIN,LA BELLE 
VIE,/ 


MAIS QE NE VEUX 
PLUS LE REGARDER... QE 
NE VEUX PAS ME RAPPE - 
LER LE GENRE DE PER - 

SONNE QUE J'ÉTAIS … 


QU'EST-CE QUE C'EST 2 
IL ME SEMBLE VOIR UN 
CHANGEMENT DANS MON 
PORTRAIT 7... UNE GRIMA - 
CE SUR LES LÈVRES./ 
COMMENT EST-CE POS - 
SIBLE 7 
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ONE FOIS ENCORE , PLUSIEURS CETTE MAUDITE PEINTURE A 
MOIS PASSÈRENT AVANT QUE DO- ENCORE CHANGÉ. LE VISAGE A 
RIAN GRAY POSE DE NOUVEAU PRIT UN AIR DE MÉCHANCETÉ … 
SES YEUX SUR LE TABLEAU. IL ke. QUAND EST-CE QUE CELA 
LE HEURTA ALORS QU'IL RAN - | S EST ARRIVÉ 7... EST-IL POSSI - 
GEAIT DIVERS OBJETS DANS à BLE QUE MON SOUHAIT SE SOIT 
LES COMBLES … OÙ IL AVAIT RÉALISÉ 7 EST-IL POSSIBLE QUE 
RANGÉ LE PORTRAIT. LE MAL ET LE VICE SOIENT GRA- 
|| S'HOKEKEREILIVÉS SUR CE PORTRAIT AU LIEU 
7 ss mms DE L'ÊTRE SUR MON W/SA4 - 
OS ee } GE 7..SIC'EST VRAI JE SUIS 
S {AS à ete nee ! BÉNI DES DIEUX.JE PEUX V1- 
LI :N\ AE ï A VRE COMME JE VEUX SANS 
\VA - JÉA D CHANGER Ni V'EILLIRJA- 
\ \\\\Y 4 = SU) /© di MAYS . 


LA 


dl s ; 


‘a 


Ati! 
dl 


LL. A 


IL 


DEPUIS CE JOUR , DORIAN MENA UNE VIE PLUS 
INDÉCENTE QU'AUPARAVANT. IL DÉVALA LA 
PENTE DÙ VICE... IL SE DROGUA ET, SANS SE SOU - 
CIER DE SA RÉPUTATION , IL DONNA LIBRE COURS 
À LA DÉBAUCHE, SANS AUCUNE CONSIDÉRA- 
TION ENVERS LES GENS, 
Si CE N'EST POUR SA SOIF 
INCESSANTE DE PLAISIRS. 


s PORIDALE LI LL LE LR ERA ‘ 
LL CS PEACE ENS 
.. tas! 
\ 


LE MONDE EST À MES PIEDS 
MÊME LE MAL NE PEUT ME VAINCRE LES 
CONSÉQUENCES DE MES ACTIONS NE SE FE- 
RONT SENTIR QUE SUR LE VISAGE AFFREUX 
DU PORTRAIT ET NON SUR MOI …. 
MAIS, IL DOIT RESTER CACHE 

ICI DANS LES COMBLES 
PERSONNE NE DOIT LE VOIR...cJAMAIS … 

MÊME PAS MO! / 
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SA COURTOISIE À L'ÉGARD DES FEMMES DISPARUT...IL LES 
TRAITAIT COMME Sl ELLES N'ÉTAIENT PAS DES ÊTRES HU- 
MAINS. pa 


RIEN QUI PUISSE FAIRE OBSTACLE 

À SES DÉSIRS L'ARRÊTAIT ..ILNE 

RECULA MÊME PAS DEVANT... 
LE MEURTRE, 


SEIGNEUR ... QUE D'HORREUR 
DANS CE PORTRAIT ./ TANT D'ANNÉES 


: = SONT PASSÉES ..T. | 
PLUSIEURS ANNÉES S'ÉTAIENT Ë - g* ,918 ÉTÉ COMMISE ie Ave pr” 


COULÉES LORSQUE DORIAN GRAY 
REGARDA DE NOUVEAU SON IMA - 
GE PEINTE CE FUT LA CURIOSITÉ 
QUI LE POUSSA À DÉVÉROUILLER 
LA PORTE DES COMBLES... MAIS 
UNE PEUR ÉTRANGE LE SAISIT, 
L'EMPÊCHANT DE REGARDER 
PENDANT UN LONG MOMENT LE 
TABLEAU . 
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LA VIE DÉBAU - 
CHÉE DE DORIAN 
CONTINUA ET PEUT- 
ÊTRE N'AURAIÏT- EL- 
LE GAMAIS CONNU 
UN TERME SI UNE 
CIRCONSTANCE NE ï | 
S'ÉTAIT PRODUITE "TE F 
LA VEILLE DE SON a 

SBÈME ANNIVER - 
SAIRE . 


QUI PEUT VENIR 
CHEZ MOI A CETTE 
HEURE TARDIVE ? 
JE N'AI INVITÉ 
PERSONNE ./ 


° ù LS ia ‘4 
J'AURAI DEMAIN 58 
ANS .… C'EST BIEN D/FE1- 
CILE À CROIRE... J'AI 
L'AIR AUSSI JEUNE QUE _ À à 
(\ LORSQUE JE POSAIS À 21/@ 20, 
)| ANS DANS L'ATELIER — A 
SA DE BASIL HALLWARD. x. 


EH BIEN. 
VOUS AVEZ L'AIR 
BIEN ÉTONNÉ,, VIEIL HOM - 
ME / QUI ÊTES - VOUS 7 
QUE VOULEZ - 


VJE..QE SUIS 
BASIL HALLWARD /MAIS 
QUI ÊTES-VOUS, MON - 
SIEUR 7 QE VOIS EN VOUS 

L'IMAGE D'UN HOMME QUE 

J'AI CONNU IL Y À 35 ANS 
L'HOMME QUE JE VIENS VI- 


SITER, 

; DORIAN GRAY I 
ÊTES -VOUS SON FILS 7... 
BIEN SÛR ,VOUS ÊTES 


LE FILS DE # 
DORIAN , 


QUOI 7 
CE N'EST PAS VRA/ / 
VOUS NE POUVEZ ‘ 
ÊTRE DORIAN GRAY. 
CE N'EST MÊME PAS 
CONCEVABSLE / 


NON... DE SUIS 
DORIAN GRAY... 
ENTREZ, BASIL...UE 
SUIS CONTENT DE 
VOUS REVOIR. 
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EE .ILY À 35 ANS î 
VOUS AVEZ PEINT MON ] 
PORTRAIT, UN CHEF - 
D'OEUVRE. CROIRE - 

VOUS QU'AUCUN HOMME 

ENCORE VIVANT N'A Vu 
VOTRE TABLEAGU DE- À 

A puis 35 ANS 4" 


mm 
JE NE COM - 
PRENDS PAS UN F># 
MOT DE CE QUE Ze. 
VOUS DITES ETYJE 
ME REFUSE À QE PEUX POUR- 
CROIRE QUE TANT VOUS LE 


VOUS SOYEZ PROUVER FACI- À 
DORIAN GRAY. LEMENT, 4 } 


4 JE NE PEUX CROI - 
RE QUE VOUS SOYEZ 
DORIAN GRAY... DU 
MOINS LE DORIAN 
GRAY QUE J'AI CONNE 


C'EST VRA/, 
BASIL.,.9E NE SUIS 
PLUS LE MÊME JEU- 
NE HOMME QUI A 
POSÉ POUR VOUS … 
MAINTENANT, QE … 
QE SUIS UN 
VIÉILLARD / 


DIFFICILE 
A CROIRE ET 
JE SUIS EXTRÊ- 
EMENT EN CO- 
LÉRE D'APPREN - 
DRE CELA. 
ET POURQUOI 7 
POURQUOI 
AVOIR FAIT 


ENTREZ, 
BASIL ... ALLONS 
JETER UN COUP 
D'OEIL À CETTE TOILE 
QUI N'A PAS ÉTÉ 
EXAMINÉE DE - 
PUIS UNE ÉTER- 
NITE" 
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FAIT y . 
DRE | VRE, ESPÈCE DE L'AVEZ DE-- 
D Re MONSTRE ? TRUIT, 
| HORRIBLE 
CRÉA- 
TURE 
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L'ENFER / 
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, MOI 7...MAIS 
RIEN … CELA 
4 S'EST FAIT TOUT 
SEUL 
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|L. DÉCHIRA LATOILE DU POR - 
TRAIT ET POUSSA UN HORR|I - 
BLE CRI DE DOULEUR . 


QU'EST-CE QUE J'AI CREME DORIAN LEVA LA LAME ET 
FAIT 7 CETTE PEINTURE SMS DE LAMÊME FAÇON QU'IL 
EST LE REFLET DE MACONS- [ESS  AVAIT TUÉ LE PEINTRE IL 
CIENCE . JE VAIS LA DÉTRUI- ARE ALLAIT TUER L'OEUVRE DE 
RE ET METTRE AINSI FIN CELUI-CI, EN EFFAÇANT, 
A MON TOURMENT, TOUT CE QU'ELLE REPRE - 
5 te SENTAIT. ILVOULAIT TUER 
LE PASSÉ ETOUAND CELUI - 
Ci SERAIT MORT, IL SERAIT 
ENFIN LIBRE. IL VOULAIT 
TUER CE PORTRAIT VIVANT, 
ÉCARTER SON HIDEUSE 
PRÉSENCE, ET POUVOIR 
PAIX. 
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QUAND LES SERVITEURS ENTRÈRENT DANS LA PIÈCE, 
ILS TROUVÈRENT DÉCROCHÉ DU MUR, UN MAGNIFIQUE 
PORTRAIT DE LEUR MAÎTRE , TEL QU'ILS L'AVAIENT TOU - 
JOURS VU DANS SA MERVEILLEUSE ET SELLE QEUNES - 
SEZGISANT SUR LE SOL IL Y AVAIT UN HOMME EN TENUE DE 
SOIRÉE ,MORT, UNE ÉPÉE PLANTÉE DANS SON COEUR / SON 
VISAGE ÉTAIT FLÉTRI, RIDÉ ET RÉPUGNANT...CEN'EST 
QUE LORSQU'ILS EXAMINÈRENT SES PAPIERS QU'ILS PA - 
RENT APPRENDRE QUE CET ÊTRE MONSTRUEUX 
AVANT ÉTÉ DORIAN GRAY./ 
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À mbrose Bierce (1842- 1013 ? / 0U?) 
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ouvelliste remarquable, on connait Ambrose Bierce aujourd'hui surtout pour son Dictionnaire du 
Diable (1911) avec ses presque mille définitions farfelues ou rosses. À titre d'exemple voici celle de 
l'ABSURDITÉ : Position ou croyance inconsistante qui va à l'encontre de votre propre opinion. 


Pourtant de son vivant ce sont ses nouvelles, souvent empreintes d'humour noir et flirtant égale- Ve 
ment avec le fantastique, qui firent sa renommée. Randolph Hearst, le grand magnat de la presse et rival de J o- 
seph Pulitzer en fit une de ses vedettes. 
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Ve Bierce était au fond un désespéré qui tentait de cacher son amertume dans un cynisme de bon aloi. Il avait con- 
nu les horreurs de la guerre de Sécession, y avait été blessé et s'en servit comme source pou plusieurs de ses 
Ve nouvelles. La mort de ses deuxfils et un mariage malheureux n'avaient guère arrangé les choses. 


| 


Revenu de tout, il part en reportage au Mexique en pleine guerre civile, prétextant un reportage sur Pancho Vil- 
la. Il est en fait sans illusions sur son destin ayant même ce mot : « Être gringo au Mexique, ça c'est de l'euthana- 
sie ! », Et de fait on ne sait pas ce qu'il est devenu. Les derniers témoignages le concernant parlent d'un cavalier 
sur un cheval blanc qui traverse le Rio Grande. 


Carlos Fuentès, le grand auteur mexicain, fera de cette énigme le sujet de son roman Le Vieux Gringo (1985). Luis 
Ve Puenzo réalisera l'adaptation du roman quatre ans plus tard. Malgré la présence de Gregroy Peck dans l’un des 
ses derniers rôles et de J ane Fonda le résultat sera assez mitigé, pour ne pas dire décevant. 
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RECIT D'AMBROSE BIERCE, ADAPTÉ PAR JACK BUTTER WORTH 
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JE M APPELLE BOFFER BINGS.JE SUIS NE DE EP Run | 

PARENTS HONNÊTES ET DE TRÈS HUMBLE CON: MON PÈRE FABR/QUAIT DE LA GRAISSE DE 

DITION. MAIS MA VIE EST UNE TRISTE HISTOIRE... CHIEN À LA MAISON. CANS ALICUN DOUTE 
“= LE MÉDICAMENT LE PLUS APPRÉCIÉ JA : 


_— 


QE TA, 7 D MAIS DECOUVERT.…- 


. 24. 
POTS PTUR 


MAIS LES MAÎTRES DES CHIENS DISPA- à, 3 4 
US REGARDAIENT PARFOIS MON PÈRE Ebls: 
AVEC UNE CERTAINE SUSPICION … 
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A Me 2 gg SE PE DT LL UNONE 
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D. MA MÈRE AVAIT UNE PETITE PIÈCE CHEX 
TUIN à | auf NOUS OÙ ELLE 5E DÉBARRASSAIT DES 
à »” BÉBÉS NON SOUHAITÉS .… 


| ||! 
AT > Ÿ FRET SA 
AA LA ‘ / ‘ | | 
< ge 1 È QU / j4 
ZLLE AVAIT L'HABITUDE DE QETER 


LES DÉPOUILLES À LA RIVIÈRE 
QUE LA SAGE NATURE AVAIT PLACÉE 


DANS CE BUT. 


AL 


à 


: 
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AU PASSÉ, JE REGRETTE PAR£OIS 
D'AVOIR AMENÉ INDIRECTEMENT MES PARENTS A LA MORT. 
CAR JE FUS L'ARTISAN DES MALHEURS QUI DEVAIENT AF - 
FECTER PROFONDEMENT MON AVENIR … 


AMBROSE BIERCE 


CRAISSEPE CHIEN 


ra DESSIN : 1. MONES 
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ES CO ES ME 
CES CONRERE LE PROBLÈME N'AVAIT AUCUNE 


QUAND J'ÉTAIS ENFANT, MA MÈ - CET EE 
RE ME CHARGEAIT DE TEMPS À - = 
AUTRE DE LA TÂCHE D'ÉLIMINER CHER L'OEIL AUX A - RAISON POLITIQUE, TOUT SIM 

| GUETS. LES AGENTS PLEMENT., ILS € Ga TARE os 


LES DÉCHETS DE SON TRAVAIL. 
| DE LA LOI 5 OPPO- 
Le Ù #5 SAIENT AU NÉGOCE 

DE MA MÈRE. 


LE 
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th F Î Fi Le 
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CJ] AIDAIS ÉGALEMENT MON PÈRE EN LUI PROCURANT DE 


CHIENS POUR SA BASSINE. 
u® >” 


ne. 


KE. 7 ir 


L'AFFAIRE DE MON PÈRE N'ÉTAIT PAS AUS: LA PLUPART DES GROS 


S1 IMPOPULAIRE QUE CELLE DEMA MÈRE. CHIENS OÙ VILLAGE N'E - 

PAR CONTRE, BEAUCOUP DE GENS HÉSI - TAJENT PAS AUTORISES À 

TAIENT À EFFECTUER LE MOINDRE SA QIOUER AVEC MOI... CEQU PK 
VIENS, Ÿ BLESSAIT MA SENSIBILITÉ À 


CRIFICE PERSONNEL EN FAVEUR DES 
CHIEN - ENFANTINE … 


à x A e 
À UNE EPOQUE, CETTE SITUATION ME FIT DEVENIR 
UNE PETITE CRAPULE. 
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UN APRÈS - MIDI QUE 
QJ'ALLA/S EFFECTUER 


UNE COURSE POUR MA 


MÈRE JE REMARQUAI 

QU'UN POLICIER SEM - 

BL AIT SURVEILLER TOUS 
MES MOUVEMENTS 


QE NE POUVAIS RIEN FAIRE D'AUTRE QUE D'ESPÉRER QUE L'A | 
GENT NE METTE PAS BEAUCOUP DE TEMPS À S'ÉLOIGNER. 


POUR TUER LE TEMPS, 
QE REGARDAI L'EN- 
FANT QUE MA MÈRE 


M'AVAIT CONFIÉ. C'E‘- 


TAIT UN BÉBÉ ADORA - 
BLE. J'ADORAIS LES 
ENFANTS 


Ê J'EN VENAIS À SOU - 
HAITER QU'IL FUT 
VIVANT …. 


C'EST ALORS QUE J'EUS UNE IDÉE, 

VE N'OSAIS PAS SORTIR DE LA CRAI: 

GNANT DE ME FAIRE ARRÊTER. MA/S 

QUE SE PASSERA/IT-IL SIVE JE TA/S 

LE BÉBÉ DANS LA MARMITE DE 
MON PÈRE 


LES QUELQUES DÉCÈS QUI POURRAIENT SE 

PRODUIRE À CAUSE DE CE NOUVEL INGRÉ:- 

DIENT SERAIENT QUANTITÉ NÉGLI/GEABLE 

PAR RAPPORT À UN POPULATI/O’‘ EN RA - 
PIDE CROISSANCE. 


. JE ME DOUTAIS QUE LA 

? CONDUITE DE L'AGENT 
OBÉISSAIT À DES RAI- 
SONS DES PLUS REPRO 
CHABLES . JE LE 5EMAI 
EN ENTRANT DANS LA 
SALLE OÙ L'ON RAFF1 - 
NAIT LA GRAISSE., 


C'EST AINSI QUEGIE FIS MON PREMIER 
PAS DANS LA VOIE DUCRIME,ETIE PLON 
GEA/ DANS UNE PROFONDE AFELICTION EN 
JETANT LE BÉBÉ DANS LE CHAUDRON , 


38 


QUELLE FUT MA SURPRISE 


LE LENDEMAIN, MON PÈRE RE - 
LORSQUE MON PÈRE NOUS 


VINT ASSEXZ TARO DE SES LIVRAI- 
DÉCLARA QU'IL N'AVAITYJA : 


SONS. IL SEMBLAIT SOUCIEUX. 
MAIS OBTENU DE LA GRAIS - 


SE DE CHIEN D'AUSSI BONNE 
QUALITÉ. C'EST CE QUE LES 
MÉDECINS LUI AVAIENT DIT. 


QE NE COMPRENDS PAS 
POURQUOI Z LES CHIENS 
DE LA NUIT DERNIÈRE 
ÉTAIENT COMME A 
L'HABITUDE . 


JE CONSIDÉRAI QU'IL ÉTAIT DE MON 
DEVOIR DE LUI EXPLIQUER , ETMES 
PARENTS REGRETTÈRENT LEUR 


+. EN PRENANT AUSSITÔT LES MESURES NÉCESSAIRES 
À CORRIGER LEURS ERREURS : ILS GROUPÈRENT LEURS 
ACTIVITÉS 


IGNORANCE ANTÉRIEURE .….. 


MES COURSES PRIRENT FIN ET, LIVRÉ À L'ENNUI, J'AURAIS PU DEVENIR UN VICIEUX 
ET UN DÉPRAVÉ, MAIS IL ENFUT AUTREMENT GRÂCE À MON ÉDUCATION ... 


ù 


Ti 
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AYANT TROUVÉ UN DOUBLE 
BÉNÉFICE DANS 5ES OCCUPA - 
TIONS,MA MÈRE S'Y CONSACRA 


AVECUNE NOUVELLE ARDEUR... 


FAIRE DE L'HUILE DE CHIEN 
À PARTIR DE LEURS CONC' 
TOYENS DEVINT UNE OBSES 
SION DANS LA VIE DE MES 
PARENTS, 


… ELLE ALLAIT 5E POSTER DANS 


LES CHEMINS ET LES SENTIERS 
POUR GAGNER LA CONFIAN - 
CE D'ENFANTS PLUS ÂGÉS... 


.. ET MÊME DES ADULTES QU'ELLE AT- 
TIRAIT POUR LES CONDUIRE TOUT DROIT 


L'APPÂT DU GA/N ET L'AVARICE 
S'ÉTAIENT EMPARÉS DE LEURS 
ESPRITS ... 


. QUSQU'A CE QUE, ENFIN, UN COMITÉ DE VOISINS, CERTAINEMENT 
TROMPÉS, VIENNE LES VOIR AVEC UNE INVITATION …. 
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CETTE NUIT-LA, ILS ASSISTÈRENT À UNE REUNION 
OÙ LEURS TENTATIVES D'ARRIVER A UN DIALOGUE 
COMPRÉHENSIF N'ABOUTIT PAS. 


LA MOINDRE PROPOSIT!/ON s JR 
AVANCEE ETAIT SÉVÈREMENT AN : ie Cr. st 
CENSURÉE VELLES INCURSIONS par. À MES PAUVRES PARENTS QUITTÈRENT L'AS- 
2 | MI LA POPULATION SE - SEMBLÉE CONFUS, DÉSESPÉRÉS ET, LME 
RAIENT ACCUEILLIES SEMBLE, SANS AVOIR TOUTE LEUR FAI - 
PAR DES ACTES HOSTI- 
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PAR UN OBSCUR PRESSENTIMENT, IE CONSIDÉRAI PRUDENT DE NE PAS PFASSE/ 
LA NUIT A LA MAISON ET DE DORMIR AILLEURS. 
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D'APRÈS LES REGARDS QUE MOIV 

PÈRE JETAIT À LA PORTE DE LA 

CHAMBRE DE MA MÈRE, JE COM - 

PRIS AVEC CERTITUDE CE QU'IL 
AVAIT EN TÊTE. 


VERS MINUIT, UNE /MPULSION MYS - 
TÉRIEUSE, ME POUSSA À ME LEVES 
POUR ALLER YETER UN REGARD 
DANS LA SALLE DE CUISSON OÙ MON 
PÈRE DORMAIT DÉSORMAIS. 


Et. 


ELLE EMPOIGNAIT SON OUTIL DE TPRA - 
VA/L . ELLE N'AVAIT PAS PU RÉSISTER À 


UN ULTIME GAIN... 
MON ABSENCE NE LUI LAISSAIT 


D'AUTRE OPPORTUNITÉ QUE M°N PE - 
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SOUDAIN , MA MÈRE OUVRIT 
LA PORTE.TOUS DEUX SE TROU- 
VÈRENT FACE À FACE. LA PEUR 
ME LA/ISSA BOUCHE -BEE ET PA - 
RALYSÉ. IENE POUVAIS RIEN 


| st #/ 
FAI ag" 


5 PUIS ILS SE 
QIETÈRENT L'UN CONTRE 
L'AUTRE AVEC UNE RAGE INDES : 
CRIPTIBLE …. 
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FINALEMENT, MON PÈRE, 
MORTELLEMENT TOUCHE 


Ep gt a € at fE L'HOMME EN TRAIN LAFEMME EN TRAIN TOMBA DANS LE CHAUDRON 
DE MAUDIRE DE CRIER... 


F s” 158 
+ VENTES 


ENTRAÎNANT MA MÈRE 


LA SALLE ... AVEC LUI. 


LOS 


ILS DISFARURENT EN 
QUELQUES INSTANTS 


… AJOUTANT LEUR 
GRAISSE A CELLE 
DES QUELQUES MA: 
HEUREUX VOISINS 
QUI SE TROUVAIENT 
DÉJA DANS LA POTION. 


CONVAINCU QUE CES 


TRISTES ÉVÉNEMENTS 
M'EMPÉCHERAIENT DE 
FAIRE UNE CARRIÈRE 


HONORABLE DANS NO - A7Ayr 7 0° NE 
TRE VILLAGE, JE PAR - AN EX “* Æ Pré ie. OR PO 
TI R LA VILLE … #21 hr, He 4 à LUS TU PR 
S POESIE | Te DR : à »L Le. JP .. OÙ J'ÉCRIS 
| QE CES MÉMOIRES, LE 


COEUR PLEIN DE RE - 

MORDS ET DE TRIS - 

A TESSE À LA SUITE 
RMPDE CETTE CATASTROPHE 
à COMMERCIALE. 
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Bram Stoke (1847- 101) 


rlandais comme Sheridan Le Fanu, Charles Maturin et Oscar Wilde, autres auteurs réputés du fantastique, 
Bram Stoker est à tout jamais le père de Dracula (1897). Assez curieusement pourtant alors qu'aujourd'hui 
le nom du voivode est mondialement connu, le roman n'a connu aucun succés à sa sortie. 


CCLCLCCCÉ 


[| vint toutefois assez rapidement ensuite. On se souvient que Murnau, incapable de payer les droits, en fit 

un plagiat avec Nosferatu (1922) ce qui lui valut un procès retentissant. Le jugement ordonna de détruire toutes 
Ve les copies du film. Fort heureusement certaines échappèrent au massacre et voilà pourquoi nous pouvons voir ce 
chef d'œuvre du cinéma muet. 


Stoker avait déjà abordé les contours du domaine fantastique avec The Snake's Pass (1890) mais c'est incontes- 

tablement son vampire qui le fait entrer dans le panthéon de l'horreur. Son | oyau des Sept Étoiles (1903) relève 

du même genre, encore que le thème soit très différent. Son Repaire du Ver Blanc (1911) également mais jouit 
Ve d'une piteuse réputation stylistique notamment. L'auteur était alors sans doute, la chose n'est pas réellement 

prouvée, à un stade avancée de la syphilis, ce qui explique quel les versions posthumes furent abrégées, rema- 
Ve niées sans jamais faire l'unanimité. 


Dracula's Guest (1914), édité de manière posthume, est un recueil de nouvelles publiées dans des revues entre 

1891 et 1896 plus trois inédites dont L'invité de Dracula qui donne son titre au livre. Il s'agissait à l'origine du pre- 

mier chapitre de Dracula mais pensant faire trop long Stoker le supprima de l'édition originale. Vous en trouve- 
Ve rez l'adaptation dans cet album. 


Deux autres nouvelles également tirées du même livre complètent ce survol La Maison du Juge (1891) et La 
Ve Vierge de Fer dont le titre original est The Squaw (1893) et n'a bien sûr rien à voir avec les Etats-Unis puisque l'his- 
toire se déroule en Allemagne, même si cela n'est pas précisé dans la BD. 


Nous aurons été presque complets quand nous dirons que ces deux contres d’horreurs parurent à deux années 
d'intervalle dans les numéros de Noël de Thelllustrated Sporting and Dramatic News. 
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Bram Stoker 
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LE MOMENT EST VENU DE SE TOURNER UNE FÜtS DE PLUS VERS LE RAYON CES CLASSIQUES, MES 
AMIS - D'UNE MAIN EXPERTE J'EN EXTRAIS UN VOLUME POUSSIÈREUX DE &edH STOMER PÈRE 
DE NOTRE MAITRE À 7 LE COMTE DRACULA . AUJOURD'HUI,CE N'EST PAS À LUI QUE NOUS 
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MAISON EST INHABITÉE \ 
DEPUS 7SANS … 
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MALSOW À 
J' IGNORAIS QUE CÉ 
ICI QUE VOUS AUEZ 
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DRSIN REED CRANDALL j ADAPTATION ARCIHIE GOONWIN 


C'ÉTAIT LA MAISON ÊTRE \..5 LES GENS QUI L'ONT VU N'ONT 1 

MALFAISANT, D'UN VRAI ! Æ T// JAMAIS OUBLIÉ L'EXPRESSION DE _ % 
| PLUS REDOUTABLE QU'IL ET ON VISAGE LORSQU'IL ASSISTAIT À 
| PUISSANT DANS LA SOCIÈTÉ … . {3 É 


D'UN DECES 
| C'ÉTAIT UN JUGE ET IL FASAIT NIERS … 
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#7 EH BIEN, Si CETTE MAISON À MAL- 
VAISE RÉPUTATION ,CELATIENDRA 
» LES CURIEUX À L'ÉCART.. + 

_ MAIS QU'EST CE QUE CET 
SORTE DE CLOCHER © 


À VEILLES MAISONS 
FE EN ONT UNE... 
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APRÈS AVOIR PRIS SON DINER,MALCOMSON 
SORTIT SES LIVRES ET $; 


| L DES RATS ! 1 AURAS OÙ | 
SON fee CE NE FUT QUE TARD DANS 


PERSISTANT .. { 
Dr 
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VA NS vi) 7 
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Et 5 nm ue, 


TOUT À COUP, MALCOMSON FUT CONSCIENT D'UNE Ÿ  AUEZ,WAT'EN/ DvsÆ4- 
NCE .… QUELQU'UN QUELGOUE CHOSE FRAIS / MA PAROLE ,ON 

L'OBSERVAIT DIRAIT QU'IL ME DÉFIE 

ATTENDS UN PEU, JE VAI 


Nh. TE FAIREBOUGER) pal 


POUAH ! QUELLE HORRIBLE BESTIOLE 
«JE N'EN AI JAMAIS VU DAUSSIGROS.. 
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MIE C'EST MIENCE QUE JE 
MAÉ PENSAIS ..MAIS CE SOIR. 
HAT JE Sus PRÈT A TE 
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| GRANDS CHEUX : MONCHER! 
; ON CHRAIT QUE VOUS VENEZ 
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M'A SUGGÉRÉ DE VENIR FAIRE ? | 
UN TOUR FOUR VOtR Si TOUT | 
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IL YA BIEN LONGTEMPS QUE NOUS N'AVONS PARCOURU LE RAYON DES CLASSIQUES ,ÊT 
C'EST FORT DOMMAGE-D'UN TENTACULE EXPERT . SAISISSONS-NOUS DONC DES 

MN ŒUVRES COMPLÈTES DE BRAM STOKER. POUR EN EXTRAIRE UNE és Se FEU CONNUE 
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* NOUS EN ÉTIONS, MA FEMME ET MOI, À LA| 
SECONDE SEMAINE DE'NOTRE VOYAGE 

DE NOCES,ET NOUS COMMENCIONS À 

SOUHAITER LA FRÉSENCE D'UN TIERS, |, 
AUSSI ACCUEILLIMES-NOUS AVEC SATIS- | 
FACTION LA SOCIÉTÉ O'UN CERTAIN 
EUAS PHUTCHESON ,DU NEBRASKA … 


CE N'EST RIEN, 
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RONS NOUS RASSURER 
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| NETS, POUR SÛR … 
\ VA JOUER UN PEU NEC | 


| N'EST-CE PAS MIGNON? 
| De LUI SPPREND 
À JOUER. 


DRAIS PAS PLUS FAIRE , 
[MAL AUX P'TITES BÊTES <| 
QUE SCALPER UN NOURIS- 
| SON...JE AIS LA LANCER 
\ DE CÔTE..LS SERONT 
EVE TONNES -- - 
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“PEUT-ÊTRE QUE LE MUR N'ÉTAIT PAS D'APLOMB-CE QUE NOUS SU /N-NON- ..MAIS REGARDEZ LA 
NE POUVIONS GUÈRE REMARQUER CE L'ENDROIT OÙ NOUS | CHÈRE... CE REGARD MEURTRER 
ÉTIONS.. QUOIQU'IL EN SOIT, UN BRUIT MOU: ÉCŒURANT, MONTA f... COMME St ELLE COMPRENAIT 

JUSQU'À NOUS .. £a ALORS! QUEL MBÉCILE MALA- CE QUI EST ARRIVÉ! 

MON DIEUÏ LE | /OROIT JE SUIS... PAUVRE PETITE BÊTE... 
PETIT CHAT... /JJ'ESPÈRE QUE VOUS NE M'EN VOULEZ 
| FAS,M'DAME... C'EST UN ACCIDENT 
W  STUPIDE.., 


TOUT À COUP ELLE BONDIT FAROUCHEMENT CONTRE LE MUR FOUR TENTER DE NOUS ATTEINDRE: MAIS 
ELLE N'°Y PARVINT FAS ET RETOMBA SUR LE PETIT CADAVRE -GUAND ELLE SE RELEVA,ELLE FPARUT ENCORE 
PLUS HORRIBLE : SON POIL SOMBRE ÉTAIT TOUT ENGLUÉ DE CERVELLE ET DE SANG...“ 
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OUI M'SIEURS- CAMES ET ELLE F sl À FASSE L'ARME À GAU- 
CHE AU MOMENT OÙ ON ARRI- 


_L'A RATTRAPÉ À LA FIN. 
ON DIT QUE JAMAIS UN HOMME VAIT DANS LE CAMP APACHE … 
N'A MIS AUSSI LONGTEMPS ELLE SOURIAIT.CETTE SsOuAw/! 
À MOURIR. ELLE SOURIAIT, FOUR LA 
PREMIÈRE FOIS DEPUIS 
TROIS ANS 
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SOYEZ DENT... \EXCUSEZ-MOI MA PTITE “OUAND LA BÊTE ENTENDIT LES RIRES, 
prb DAME MAIS JE NE PEUX ÀS ELLE INTEREOMPIT SON MANÈGE ET ALLA 


SÜREMENT TUÉ SI ELE À M'EMPÊCHER DE pige … | S'ASSOIR PRES DU CADAVRE DE SON PETIT- 


AVAIT PU ESCALADER MOI QUI AI CHASSÉ LE 
LE MUR .., LA HAINE GRIZZLI ET L'INDIEN,AMOIR 


PANS SES YEUX , , : 


| EN DER. À RECONNU 
SON MAÎTRE ET PLIE 
DEVANT LUI... 
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DE TEMPS À AUTRE ,NOUS NOUS RETOURNIONS 
POUR REGARDER AU DELÀ DU MUR,ET À | 
CHAQUE FOIS,NOUS APERCEVIONS LA 
CHATTE QUI Nous SUVAIT . 


NS ï A MAINTENANT, ELLE VA 
Se \ SANS DOUTE RETROUVER 


"| SON PETIT ET LUI FAIRE UN BEL 
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DAME , VRAIMENT: /1 (Cr es IL Y À TOUJOURS FOULE MAIS CE MATIN 
—— — A HOT VOUS ÊTES LES PREMIERS VISITEURS .… 
HAHA , VOILÀ F 
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| FAMEUSE TOUR DES N SE 
| TORTURES DONT ILS El 
. PARLENT TANT IC, 


[vous VOUS TROUVEZ ICI DANS UN DES TEMPLE 
LES PLUS É TONNANTS QUE L'HOMME AIT JAMAIS 
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LA CHAIR, ET TOUT CE N'EST ENCORE RIEN, 


DES ENTAILLES SUR LE BILLOT, ET LES | 
TACHES BRUNÂTRES QUE LE TEMPS N'A COMPARÉ AU par Li ŒUVRE DE CE 


DE FER DE NuREmaerres/ 


VOUS POUVEZ DISTINGUER À 
L'INTÉRIEUR DE LARGES PLA- 
*QUES DE ROUILLE ... EH BIEN,JE 
NE PUIS VOUS DIRE QU'UNE 
CHOSE … CE N'EST PAS DE LA 
ROUILLE UN ge = 
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COMME VOUS POUVEZ LE CONSTATER, L'ÉPAISSEUR 
IDES FAROIS DE LA VIERGE EST CONSIDÉERABLE 
UN HOMME À JUSTE LA PLACE DE S'Y TENIR- 

LA PORTE ELLE MÊME EST FORT LOURDE … 


QUELLE 
HORREUR... 


EN EFFET.ELLE AËTE FAITE DE 
TELLE MANIÈRE QU'ELLE SE RE- 
À FERME D'ELLE MÊME ET D'UN SEUL 
{\ COUP DES QUON LÂCHE LA 
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SN MOI QU PENSAIS QU'IL N'Y AMAIT 
ST PQUE LES APACHES POUR SAVOIR 
r] EXPEDIER UN CUENT .-.J€ VOIS QU'ILS 
Sp SATIONT ENCORE BEAUCOUP À 
HS ) APPRENDRE, OUI M'SIEUR., 


PENSEZ- VOUS MA F'TITE 

| DAME .J'EN Al VU DE DRC- 
LES DE CHOSES PANS 

MA VIE ET JE N'AI JAMAIS 
PECULE DEVANT UNE EXPE.- 
| RIENCE INHABITUELLE ...CE 
[N'EST PAS MAINTENANT QUE | 
JE VAS COMMENCER... 
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JE VAS ENTRER UNE 
MINUTE DANS CETTE BOI- 
TE, AOUR VOIR QUEL 
EFFET GA FAIT... — | 
| * CH,.NON!CE 
SERAIT TROP 
_ TERRIBLE … . 
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MEIN HERR,JE NE PUIS VOUS LAISSER 
FAIRE .. .CECI EST TOUT À FAIT INTER- 
DIT PAR LE RÉGLEMENT... 


#T ALLONS DONC, GÉKÉPAL.IL N'Y A QUE NOUS 
#T 101... OÙ EST LE MAL? PRENEZ DONC 
# CECI ,GA VOUS RASSURERA . 
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LE REFUS DU GARDE N'ÉTAIT QUE PURE 
FORME ,ET LES BILLETS EURENT VITE FAIT 
D'AFPAISER SES SCRUPULES - AVEC UNE JOIE 
ENFANTINE ,HUTCHESON PRIT FLACE DANS 
LA MACHINE = 


BIEN JOUÉ,.CHEF...IL FAUT M'ATTACHER 
EXACTEMENT COMME CES GARS DU MOYEN 
ÂGE — JE VEUX SAVOIR CE QU'ILS RESSEN- 
| TAIENT 


IL N'Y À GUÊRE DE FLACE CHNS | ALLONS ,MON 
CETTE SACRÉE BOITE FOUR | VIEUX, FINISSONS 
QU'UN HOMME FAIT, CITOYEN EN RAPIDEMENT, 
DE LA LIBRE AMÉRIQUE, , / 651 VOUS TENEZ À 
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ET MAINTENANT,CHEF, REFERMEZ-MOI CETTE FORT 

TOUT POUX , TOUT DOUX.,,JE VEUX SENTIR CE QUE 

GA FAIT QUE DE VOIR CES PIQUES SE RAPPRO- 
CHER DE VOUS : +. 


Ê N-NON JE N'EN PEUX PLUS... 
IE NE PEUX PAS SUPPORTER 
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LE GARDIEN DEVAIT AVOIR DANS LES VEINES UN PEU DU SANG DE CEUX QUI L'AVAIENT PRÉCÉDE DANS 
CETTE SINISTRE TOUR , CAR IL MANŒUVRAIT LA PORTE AVEC UNE LENTEUR SADIQUE ET CALCULÉE.. 
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LER,UNE BOULE NOIRE SURGIT DU COIN DE LA SALLE -.- 
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JE TENTAISDE LA CHASSER ---MAIS À CE MÊME INSTANT,  MA/S BIEN À LA TÊTE OU GARDIEN!!! 
AVEC UN MIAULEMENT DÉMONIAQUE. LA BÊTE BONCIT. 
NON POINT, COMME. JE M'Y ATTENDAIS SUR HUTCHESON … 
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ET VOILÀ COMMENT 
FINISSENT LES AMA- 
TEURS D'ÉMOTIONS 
FORTES ... MAIS 
POURQUOI RESTEZ 
VOLS LA SANS RIEN 
DIRE ,., VOUS AVEZ 
DONNÉE VOTRE 
LANGUE AU CHAT ?? 


GÉMISSAIT SOURDEMENT EN PRESSANT UN MOUCHOIR ENSANGLANTÉ 
SUR GES YEUX -ET LA CHATTE RONRONNAIT SEREINEMENT... EN 
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J'ESPÈRE QUE NUL NE ME TAXERA DE CRUAUTÉ Sl J'AVOUE QUE J'AI 
EMPOIGNÉ UNE DES VIEILLES ÉPÉES ET QUE J'EN AI POURFENDU LA CHATTE 
QUI N'AVAIT POINT BOUGÉ .…. ” 
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CET EPISODE, LONGTEMPS ; 
DEMEURÉ INÉDIT DE*DRACULA 
DEVAIT CONSTITUER À Fi 
UDRIGINE LE PREMIER CHAR- 
TRE OU LIVRE. IL EUT SUP- 
PRIME à L'EPOQUE FAR 
CRANTE DALOURDIR LE 
ROMAN (ON LE TROUVE EN 
ANÇAIS DANS L'EDITION 
INTÉGRALE PARLE AUX EDIT- 
IONS OPTA ): LE JEUNE 
CLERC JONATHAN HARKER 
ENT ROUTE VERS LA 
TRANSYLVANNIE ER 
L'INVITATION DU | | 
DRACULA VOICI LE DÉBUT Ê 
DE SON JOURNAL... , à 
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CE CHEMIN 7 el 


mon! ". nl 1". sua 

HE EL 
DCE ECECREE 
Re Er 


DESSIN FRANK BOLL ;/ ADAPTATION E. NELSON BRIDWELL 


3 
61 


L2 [= = CP mn me ce mm mue ee — 
D: LL : 


| 7]  * F. 
QUAND JE PARTIS | F: || Ye. 
EN EXCURSION UN BEAU | || lee) + 
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QUE HO QUIL NE FAIT LÉ N D 
AS S'ATARPER. EN en ee. (| LAN POSE | 
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NUIT 1. re Hi ; 


POOR TOUTE REFONSE IL SAUTA DE LES CHEVAUX AUSSI JELE SUIVIS ET LUI DE Mat Dh: Ce 
SON SIÈGE ME SUPPUA DE NE PAS DEVENAIENT NERVEUX ET qui LE POUSSMT À QUITTER CET 
l'MENFONLER DANS CETTE VALLÉE IL | (LS BRONCHÉRENT A NOROIT ILSE SIGNA ET LE OT 
SEMBLAT ŒU'IL ALLAIT ME DRE NOUVEAU VOYANT CELA TENDU VERS UNE CROIX QUI SE | 
QUELQUE CHOSE MAIS ILSE RESSAEIT | IL BLÉHIT ET LES CONDUI- | TROUUAIT LA... | 
ET REPETA EN SE SISNANT Sir PAR LES BRDES À r a ; 
| — - mu QUELQUES MÈTRES …. | 


UN SUICIDE 7 
ENTERRE À UN | 
CARREFOUR, TisNS 
QUELLE ETRAIUNEE) 


anv E NOUS PARLONS DE TRÉS LOIN Nous | | EN HÊHE TEHFS UN VENT FROID SOUFFLA. JOHANN 
OT CR Qui TEA À LA FOIS DU REGARDE L'HEURE PLIS REHONTA SUR LE SIÈGE 
JAPPEHENT ET DU HURLEHENT. LES CHEVAUX COMME St LE MONT, ÉTAIT VENU DE 
SE MONTRAIENT MAINTENANT AFROLEZ REPRENDRE ROU Serre . 
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ve AUSS1, AFIN DE SAUVER LEUR VIE 
ET SURTOUT LEUR ÔME, LES 

| | HABITANTS S'ENFOIRENT VERS 
D'AUTRES VILLASES OU LES 
VIVANTS VIVAIENT ET OU LES 
HORS ETAIENT MORTS ….. 
ET HANTENANT HONTE Z :.- 
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JADIS,/DES HOMMES Ÿ AVAIT ÉTÉ ENTERRÉS PUIS ON 

AVAIT ENTENDU DES BRUITS SOUS LA TERRE, LORS QU ON 
AUAIT OUVERT LEUR TOHBE,ILS ÉTAIENT APPAR- 

AUS PLEIN DE VIE, DU SANG VERHEIL AUX LÈVRES... 
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| MON SANG ANGLAIS ME MONTA A LA TÊTE || JoHann ENLEVA LA VOITURE 
JE PRIS MA COANNE ET HONTRANT LA | | QUE JE SUVIS DES YEUX... 


| ALORS, APPARUÛT AU SOMHET 
7] | DE LA COLLINE UNE SILOUHETTE 
E | | CHOHME, UNHOHME GRANDE 
ET MAMGRE, 


CONRECTION DE LA VILLE 
| VOUS AVEZ PEUR, JOHANN! \ 
REPRENMNEZ LA ROUTE CE | 
MUNICH JE RETOURNERAI SEUL 
“WYALPURGIS NACHT 
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ANGLAIS à «= 
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BIENTOT JE NE LES VIS PLUS 
ALORS JE VWOULUS À NOUVEAU 
REGARDER L'ÉTRANGER MAIS IL AVAIT 
AUSSI DISPARU... 


COMME IL ÉAPPROCHAIT DES CHEVAUX 
CEUX-CI SE MIRENT À SE CABRER, 
ET À HMENNIR DE TERREUR, 
JOHANN N'ETAIT PLUS MAITRE 
Deux... ILS S$S'EMBALLE RENT.... 
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JE CROIS QUE JE MARCHAI BE N DEUX HEURES SANS 


| M'APERCEVOIR DU TEMPS QUI S'ÉCOULAIT NI DE LA DIST- 


ANCE QUE JE PARCOURAIS, ET, ASSURÉMENT, SANS 
RENCONTRER ÂME QUI VIVE. y ‘ARRIVA à LA LISIÈRE 
D'UN BOIS. ALORS SEULEMENT JE ME RENDIS COMPTE 


DE L'IMPRESSION QU'AUTFAITE SUR MOI L'ASRECT DESOLE 


DE CETTE PARTIE DU PAYS, 
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L'APRES MIOI TOUCHAIT À 5 
FIN; LE CREPUSCULE TOMBAIT DEJA 
LORSQUE JE COMHENÇAI À HE 
DEMANDER PAR QUEL CHEMIN 
JE RETOURNERMS VERS 
MUNICH.LES NUAGES DEVE - 
NAENT DE PLUS EN PLUS 
MENAÇANTS ACCOMPAGNES 
D'UN GRONDEMENT 
LOINTALH.. ». 


À L'ABAJ SOUS LES ARBRES, JE 
N'ENTENDAS BIEN D'AUTRE QUE 
LE VENT SIFELER AU DESSUS 
DE MA TETE. 
LONGEANT UN HUR GAS, JE TROU- 
VAS UNE BRECHE.A CET 
ENDROIT,LA FO DE 
“ Es FORMBIT UNE 
| E CONDUISANT À UNE 
MASSE CARREE QUI DEMAETE ÊTRE) 


J'AVANGAIS TEL UN 
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PNEVGLE... SOUDAIN 
LA LUNE SURGIT 
D'ENTRE LES 
NUAGES ET JE VIS 
QUE J'ÉTMS 

DANS UN CIMETIERE 
ET QUE LE 
BATIMENT CARRÉ 
ÉTAIT UN GRAND 
TOHBEAU DE 
HARBRE BLANC 
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JE M'ASSIS POUR ME REPOSER. BIENTOT IL ME 
SEMBLA QU'IL FAISAIT BEAUCOUP PLUS FROID 
QU'AU DEBUT DE MA PRAÜMENADE.JE LEVAIS 
LES YEUX ET JE VIS DE TRÉS GROS NUAGES 
PASSÉR DANS LE CIEL... UN CRAGE ALLAIT 
ECLATER. JE REPRIS MA MARCHE ..,.. 


SOUDAIN UN VENT GLÂCÉ 
SOUFFLA ET LA NEKE $E HIT | 
h TOMBER. LES TOURBILLONS _—. 
M'EMPÉCHAIENT_ PRESQUE À 
DE GARDER LES YEUX Me 
OUVERTS, DE TEHPS EN É y 
TEMPS.UN ÉCLAIR LIVIDE KA 
DECHIRAIT LES NES \ | 
ET. L'ESPACE D'UNE OU DEUX ‘à 
CECONDES, JE VOVAIS DEVANT PO x 

HO DE GRANDS ARBRES Em 


S | FOUSSÉ PAR UNE SORTE DE 

+" | FASCINATION J'APPROCAAI 

DE CE MAUSOLEE. APPAREMMENT 
FICHÉ DÔNS LE HÂRBRE ON 


| VOYAIT UN LONG PIEL DE FER 
JE DECHIFFRAIS CES HOTS! 


| LES MORTS 
Ca | our VITE... 


JE FUS SIENTOT PARIS DANS UNE VERITA- | | | LA, APOSSÉ CONTRE 
ELE TORNADE CE NE FUT FILS UNE LE BRONZE MASSIF 
TEMPETE DE NEIGE MAS DE GRÈLE. LA JETAS QUELQUE PEL 
PORTE DUTOHBEAU COHPORTAIT UNE | PROTEGE DES ENORHES 
EUBRASURE TRES PROFONDE... À CRELONS. SOUDAIN, 
| LA PORTE CEDOû ET 
SMENTROUVRIT VERS 
L'INTÉRIEUR... 


PE LE FA ME né di ” 
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BELLE AUX LÈVRES VER- 
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PORNIR.... 
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FOULE MOUVANTE ET BLANCHE COMME 
61 TOUTES LES TOWBES S'ETAIENT 
OUVERTES, LES FANTÔMHES DES MORTS 
GE RAFPROCHANT DE HO 
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UN AUTRE ECLAIR AVEUGLANT FARUT 
VENIR FRAPPER LE MEU DE FER QUI 
SURMONTAIT LE MONUMENT DETRUISANT 110 
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A TRAVERS MES CILS JE VIS AU DESSUS CE 

MOI, DEUX GRANDS YEUX FLAHBOYANTS D'UN 
LOUP GIGANTESQUE SES DENTS BLANCHES, 
LONGUES ET POINTUES, BRILLAIENT DANS 5Â 
QUEULE ROUGE BEANTE,SON SOUFFLE ACRE 


PEU À PEU CEPENDANT, JE REPRIS CONNAISSANCE JE SENTIS 
QUELQUE CH0SE DE CHAUD QUI M'ECORCHAIT LA GORGE .UN 
GROS ANIMAL ETAIT COUCHE SUR ML... 


| JE VIS L'UN DES CAVALIERS D s | 
FOUT A QUP SURGIT DE DENMErS CPAULER SA CARABINE ETUI. |LES CAVALIERS S'ELANCERENT LES UNS VER2 
LES ARBRES UN GROUPE DE CAVALIERS| <ee UN DE SES COMPAGNONS | HU: LES AUTRES À LA POURSUITE DU LOUP 
PORTANT DES TORCHES. LE LOUP SE LE ‘PoUScA pu COUDE LA | QU S ENFONGA SOUS LES CYPRÈS LOURDS 
DRESSANT. DISPARUT DANS LE BALLE SIFFLA AD DESSUS DE NEIGE... me ro 
CIMETIÈRE e ve « DE MA TETE, ASSUREMENT 
IL AVAIT PRIS 
MON CORFS FOUR CELUI 
ou LouPl.. 


VITE! R 
QUIT TONS CE 

RIEN DE GRAVE, NOUS HE L'AURIONS V LIEU 

SAWS LES HURLEMHENTS DE CE 
LOUP... ———#" 


QUELQUES SOLDATS S'AGENQOUILLÈRENT PRES DE MOI ET 
VERSERENT DE L'ALCOOL SUR MA BLESSURE, D'AUTRES ARRI - 
dE DISANT QUIL N'AVAIENT PAG REUSS) À TROUVER LE 


L'OFFICIER SE PFENCHA SUR HMÜlsss 


INUTILE DETIRER SUR LU) | ILY AVAT où Saxe 
51 L'ON À PAS DE SUR LES ECLATS 
DE MARBRE... ET 
LUI / REGARDEZ SA 
GORGE, DANS QUEL 


ETAT EST-iL 


LA SEULE CHOSE DONT JE ME SOUVIENNE EST DE METRE 
RETROUVE DEBOUT, SOUTENU PAR UN SOLDAT, IL FAISAIT JOUR, 
SUR LA NEIGE SE RSrLETAN UN LONG RAYON DE SOLEIL 
CEHBLABLE À UN SENTER LE SANG. 


INSTINCTINEMENT. LE PORTAL LA HAN À 
MA GORGE ET AUSSITOT JE CHI PE 
DOULEUR ; Tous H'ENTOU RÈRENT 


UN CHIEN, Ad-JE Dir 51 NOUS 
RACONTIONS AUTRE CHOSE 
SN SE MOQUERAIT DE 


NE DITES RIEN, SINON QUE ï JE Sais RECONNALTRE UN 
NOUS AVONS TROUVE UN ÿ| LOUP D'UN CHIEN QUAND 
ANGLIIS GARDÉ PAR UN ÆAŒÂ PEN vois! REGARDEZ DONC 
ARAND CHIEN es ..(f SR SA GORGE | 
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JUSQUE DANS LES FAUBOURGS DE LR, QUE NOUS COMPRINES QUIL NOUS AVAIT AT TENDUS 
MUNICH, LÀ NOUS RENCONTRANES NEC RAA RENE 2 L'OFRACER ALLAT $E RETIRER 
UNE VOITURE QUI ME RAHENA À : QUAND... 


L'HOTEL LE JEUNE OFFIUER 
M'ACCOHPAGNEMT. 


NON NON MON AMI 


ENTREZ PONL.. 


F ; ne - — 


EN ENTENDANT CETTE DECLARATION LE PATRON DE 
L'HÔTEL SOURIT 


JE LU FS SERVIR UN VERRE DEVIN ET LE 
REMERCIAIT CHALEUREUSEMENT FOUR SON AIDE, 


J'EN SUIS FORT HEUREUX. MAS C'EST HERA DELB NN 
QUCK QUI LE PREMIER PAIT LES MESURES k 
NECESSAIRES. 


VAS HERR DELBRUCK Ÿ EEE | 
COMMENT SE PAIT-IL LE COCHER EST REVENU 


AVEC CE QU RESTAIT DE 

2" Cf VOITURE: ELLE AVAIT ETE 
PRESQUE CÉMOLIE QUAND LES 

CHEVAUX S'ÉTMENT FT EMBALLÉS 

LE COMMANDANT M'A 

PERMIS DE FAIRE PPPEL 

h DES VOLONTAIRES 
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Robert Louis Stevenson (1850- 1894 


CCCCC 


n connait Stevenson en France essentiellement pour deux romans L'Île au Trésor (1883) et L'Étrange 

cas du DrJekyll et Mr Hyde (1886). Le monde anglo-saxon vénère presque autant Kidnappé (1886), La 

Flèche Noire (1888) ou Le Maître de Ballantrae (1889) formidables romans d'aventures. Ce fut égale- 

ment un nouvelliste remarqué. Son The Body Snatcher traduit dans nos livres par Le Voleur de Ca- 
davres et ici par Le Déterreur de Cadavre ! date de 1884 et est inspiré par de sombres affaires qui défrayèrent la 
chronique et effrayèrent les Britanniques au tournant des années 1820/1830. 


CCLCCCÉ 


Il faut savoir qu'alors la dissection des cadavres se faisaient essentiellement avec ceux des condamnés à mort. 
Ve Pendant longtemps le mode d'exécution était la pendaison par short drop, laquelle ne brisait pas la nuque. || y Ve 
avait ainsi des ratés. En règle générale et contrairement à la légende, survivre à une exécution ne vous permet- 

Ve tait pas d'obtenir une grâce. Il reste toutefois uelques savoureuses anecdotes. Ve 


Ve L'un des cas les plus fameux fut celui de Margaret Dickson, 22 ans, pendue le 2 septembre 1724 à Edimbourg. Ve 
Déclarée morte, elle se réveilla alors qu'elle était en route vers le cimetière. Le droit écossais a un certain 

Ve nombre de subtilités . Ainsi on peut estimer qu'une personne est coupable mais qu'on ne peut le prouver. En Ve 
pareil cas le jugement ne sera pas l'acquittement mais un « not proven ». Dans le cas de Margaret on estima avec 

Ve sagesse qu'on ne peut pas pendre quelqu'un qui a déjà été déclaré mort, par des autorités officielles de surcroit. Ve 
La jeune femme y gagna une quarantaine d'années de vie et plusieurs enfants et le sherif qui avait organisé le 
supplice fut, lui, condamné pour incompétence. 


D'autres se réveillèrent sur une table de dissection. Ce fut notamment le cas d'Ewan Macdonald, 19 ans, pendu 

le 28 septembre 1752 à Newcastle et que la douleur infligée par le scalpel du chirurgien sortit de sa torpeur. Ne 

croyant pas aux fantômes ledit chirurgien fit ce que le bourreau n'avait su faire en assénant un grand coup de 
Ve maillet sur le supposé défunt que le devint ainsi totalement. 


La justice britannique avait beau être sévère, elle ne fournissait pas assez de cadavres et pourtant, elle y mettait 
du sien. En 1828 et 1829 qui sont les années qui nous occupent 131 personnes, hommes et femmes confondues 
furent pendues en Angleterre et au Pays de Galles, nombre auquel il faut rajouter ceux de l'Écosse, de l'Irlande et 
même des îles anglo-normandes (par exemple 
une pendaison à Jersey en 1829 et une autre la k 
même année dans l'île de Man). 


On ne pendait pas simplement pour meurtre. En Æ# 
Ve 1835 james Pratt, 30 ans, et John Smith, 40 ans, | 
furent ainsi exécutés pour sodomie, les derniers à 
Ve subir pareil châtiment pour pareille raison. Don- 
nons d’autres exemples. En 1828, la période qui 
Ve nous occupe, on pendit Thomas Chapman, 30 ans, à a 
parce qu'il avait volé un cheval. Quelques se- F2 
Ve maines plus tard John Hallett, 61 ans, subit le À 
même sort mais cette fois c'était pour un mouton. = RE Lé 
Le dernier voleur de pommes, et ce n'est pas une ER  _ _ _ _ _ _ _ _._ ._ _ 


AUe Ar Aus Au Mur ur Aus Aus Au ur dur Mur Aus Sur ur dur dus 


Ve 
Ve 
Ve 
Ve 
Ve 
Ve 
Ve 


66 


Ve Ve Na Ne Ne Na Na Na a Na Na Na Na Na Na Na Na 


à figure style, fut pendu en 1814. En prononçant sa sentence le juge expliqua qu'il ne faisait qu'appliquer la loi mais 
demandait néanmoins la grâce pour le condamné. Vous connaissez la suite. 


À ces corps destinés aux étudiants il fallait rajouter ceux des détenus morts en prison et des suicidés qui avaient 
ainsi bravé l'interdiction religieuse et ne méritaient donc rien d'autre que de finir sur une table d'hôpital. La loi 


Vs c'est la loi ! 


Bref, on voit bien que la justice britannique faisait des efforts pour alimenter les dissections des carabins, mal- 
Vs heureusement pas assez. Un principe économique veut qu'une demande finit toujours par provoquer une offre. 
C'est ainsi que se créa un nouveau métier : déterreur de cadavres (body-snatcher). 


La chose était évidemment interdite mais que voulez-vous 
_ les clients sont rois. Sans être systématique, le délit était 
=. suffisamment répandu pour que des familles de défunts 
are | organisent des tours de garde devant la tombe dans les 


— = here é 
M be jours qui Suivaient l'enterrement. D'autres moyens exis- 


& ES aussi. Quand on se balade dans certains vieux cime- 
D et Æ tières britanniques on peut voir de véritables tours de 
F guets. Parfois aussi des grilles avec cadenas devant les 
C # tombes étaient sensées empêcher les pillards, à moins bien 
2 de a pe de Ë sûr -et c'est une hypothèse à prendre en considération que 
A . 460 ce ne fut pour éviter aux fantômes de sortir. 


à La justice faisait toutefois semblant de regarder à côté et les hôpitaux n'étaient pas trop regardants sur la prove- 
nance des cadavres. 


Ve William Burke et William Hare avaient du mal à fournir à la demande, c'est un souci que toutes les entreprises à 
succès affrontent avec angoisse. Mais nos deux lascars ne manquaient pas de ressources, ni de pensées chré- 
tiennes. Les rues abondaient de pauvres hères, sans famille, abandonnés de tous et dont la vie d'épaves se trai- 
nait de journées de misère en journées de misère. Puisque de toute façon la fin n'était qu'une question de mois, 
sans doute de semaines et peut-être même de jours, pourquoi ne pas abréger leurs souffrances en leur faisant 
quitter cette vallée de larmes en peu plus tôt que prévu ? 


Ve Néanmoins la justice, et on voit en cela combien elle est aveugle, ne perçut pas cet aspect généreux des choses. 
Les deux hommes et leurs compagnes furent donc arrêtés mais pas le médecin qui les rétribuait pour ces beaux 
cadavres tout frais. 


Ve La justice s'avéra dans un premier temps incapable d'apporter les preuves décisives sur les 16 crimes imputables 
aux deux larrons en à peine 10 mois d'un labeur harassant. Un seul paraissait jouable celui de Margaret Docherty 

mais là encore, rien d'évident. Le procureur eût alors l'idée de mettre la pression sur Hare : immunité totale si il 
Ve accusait son compère en donnant les détails du meurtre. Ce qui fut fait. 


re or 


Burke fut donc pendu le 28 janvier 1829 devant 
une foule de 25.000 personnes, les meilleurs 
places de ce spectacle se vendant entre 5 et 20 
shillings, une somme non négligeable malgré 
tout. Pour vous donner une idée de ce que cela 
représente sachez qu'un tisserand gagnait % 
Ve pour une semaine de travail, 5 shillings et 6 ! 
pences, tandis que le salaire hebdomadaire 
Ve d'un ouvrier qualifié dans une usine textile 
pouvait grimper jusqu'à 30 shillings et qu'une 
Ve livre de pain coûtait un peu plus de 2 shillings. 
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à Assez ironiquement le corps de Burke termina sur une table de dissection. Quant aux compagnes et à Hare, ils è 
faillirent être lynchés par le foule et durent être protégés par la police et fuir sous des déguisements. On perd 
ensuite leur leurs traces. 


Le pays se remettait à peine de ce procès qu'un nouveau scandale eût lieu. 


Ve John Bishop, Thomas Williams et James May exer- 
çaient le même métier que Burke et Hare, il faut bien 
Ve gagner sa vie ! Eux aussi choisissaient leurs victimes 
avec soin mais n'étaient pas aussi professionnels. 
Vs Burke et Hare avaient l'habitude d'empoisonner leurs 
victimes ou de les étouffer, ce qui ne sautait pas aux 
yeux des médecins payeurs. Mais étrangler un enfant 
de 14 ans cela laisse des traces et le médecin alerta 
illico la police qui coffra tout aussi illico le trio. Celui-ci 
gagna le nom de « burkers » néologisme forgé sur le 
patronyme de leur collègue pendu deux ans plus tôt à Edimbourg. 
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La police enquêta et finit par trouver les effets personnels de la victime au domicile d’un des larrons. Business is 
Ve business, elle permit la visite des lieux aux curieux contre la somme de 5 shillings par visiteur. 


Vs N'ayant pas participé aux meurtres May échappa à la corde mais pas Bishop et Williams qui furent conduits à la 
potence devant la prison de Newgate en décembre 1831 devant une foule de 30.000 personnes. On est à 
à Londres tout de même pas à Edimbourg ! 


La même année Catherine Walsh fit également le saut pour le meurtre d'une dentellière dont elle avait cherché 
Vs à vendre le corps. Trop c'est trop ! 


En 1832 l'Anatomy Act permit aux autorités médicales de mettre la main sur les corps qui n'étaient pas réclamés 
Ve par leurs familles, ce qui mit fin aux body-snatchers. Et voilà comment disparaissent des petits métiers ! 


Ve C'est donc dans ce contexte que Stevenson fit publier sa nouvelle dans le Pall Mall Gazette en décembre 1884. || 
fait des deux protagonistes principaux les assistants du Dr Knox, ce que n'indique pas l'adaptation laquelle 

Ve change aussi la nature de leurs retrouvailles. Mais après tout les films de 1945, 1960 et téléfilms de 1966 
n'avaient-ils pas pris quelques libertés eux aussi. 
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CE SOIR ,C'EST PARMI LES PAGES DE NOTRE EXCELLENT COUSIN ROSERT-LOUrS STEVENSON 
RS QUE NOUS IRONS PÊCHER NÔTRE TRÉSOR ...UN CLASSIQUE DE LA PLUS BELLE EAU 
OL LES RUES D'ECINBOURS IL Y À PRÈS 


7 7 MAIS C'EST CE BON GFO06- 
MACFARLANE ! ACRS , ON Jr 
PROMÈNE SON NOUVEL ASSISTANT FR 

OUVRE L'ŒIL,MONGARCON,TUEN PSS 

| AVEC GROS ! PE 
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00, PIN ee EM CE 
LE CR-WOLFE MACFARLANE , PROFESSEUR D'ANATOMIE À LA FACULTÉ 
D'EMBQURG , ESQUISSA UN SALUT HÂTIF ET ENTRAÎNA RAPIDEMENT FETTES, 
SON NOUVEL ASSISTANT, LE LONG DES RUES PAVÉES , COMME POUR METTRE 
| RAPIDEMENT LE FLUS DE CISTANCE POSSIBLE ENTRE LUI ET L'HÔMME 
QUI L'AVAIT AINSI SALUÉ …. . 


FE ES DES FLEURS, 
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VOUS ÊTES UN BRILLANT | 

ÉTUCAANT, FETTES, ET VOUS FEREZ 

| UN EXCELLENT ASSISTANT, MAIS IL 

VOUS RESTE ENCORE À 

TOUT UN ASPECT DE LA SCIENCE 
MÉDICALE. .… CELUN DE GRdY 
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| CORPS, 
DIANTS SONT NOMBREUX ET E CES HOMMES QUI. /NOUS LEUR PAYONS LE PRIX. C'EST 


| COMME VOUS ,AVIDES DE À ES TOMSES-| || TOUT CE QUE NOUS AVONS BESOIN DE 
SAVOIR... L'ÉTUDE DUCORFS =— VA , M) || SAVOIR MIEUX VAUT NE PAS CHER- 
HUMAIN EXIGE QUE NOUS SO0NS | R DES | 
TOUJOURS FOURNIS EN SUJETS 


FETTÉES NE TARCA PAS À APPRENDRE LES OBLIGATIONS DE SA 


F1 | TÂCHE...CELLE -,SURTOUT. DE SAVOIR FERMER LES YEUX 
| DOCTEUR, MAIS QuaND 

# LORSQU'UN CORPS INCONNU ARRIVAIT À PENT NOMMÉ 
NOUVEAUX SUJETS P JAI R POUR PERMETTRE LA FOUROUITE D'UN TRMOUL DE: PRSSEC RON. 
Are D'ENTAMER LA DtS- | re 
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SOUVENT , AU MILIEU DE LA NUIT, FETTES DEMAIT S'ARRA- | MAIS... VOUS ÊTES ON NE PEUT RIEN TE CÂCHER, MON 
CHER À LA CHALEUR DE SON LIT FOUR OUVRIR LA 
PORTE À QUELQUE INDIVIDU GOUTEUX FORTEUR C'UN 
MACABRE COLIS - -- 


DOUCEMENT POUR L'AMOUR C'EST QU’ IL EX LOURD: À 


LE | 


ET GRAY, COMME FETTES PUT LE 
CONSTATER ÉTAIT EN EFFET 
UN DES PLUS RÉGULIERS FARMI 
LES SINISTRES VISITEURS 
NOCTURNES QUI VENAIENT 
FRAPPER À LA PORTE CU 
LABORATOIRE - PUIS, PAR UNE 


EE 


PEU AVANT L'AUBE . 


Le LS T'AS MAL REGARDÉ 
CORPS NE PEUT PAS ) MONGARS/ETE LE 
PROVENIR DU CIMETIÉ - 


r GAY / 


GRAY ! SCÉLÉRAT ! JE Re 
CONNAHS BIEN CETTE JEUNE FILLE \= à 
ELLE VEND DES FLEURS PRÈS 
D"ICI... JE L'AI | CE LE 
SOIR. .ÊLLE N'A PAS PU... fE NT 


GARCON l ALORS CE CHER VIEUX GROG 

| T'A PARLÉ DE MOI.HEN Ÿ TU NE TE 
DOUTAIS PAS QUE LE GRAND DOCTEUR 
FRÉQUENTAIT DES GENS COMME MOI, MM? 


RS PS ET FIL 


LE REGARD BRULANT DE GRAY RENCONTEA CELUI DE 
FETTES ET SE VRILLA EN LUI ...LE JEUNE ÉTUDAANT 

SORTIR CEE ONE: DER MS SÉRAFTEN 
ANS SA GORE»: ' 
Tu vote BIEN QUE J'ANAS RASON) 
MON GARS. MAIS TOUT LE MONDE 
PEUT SE TROMPER.. LE VIEUX GRAY À 
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DOCTEUR ! Ray e «IL VIENT ossi | 

CE M'APFORTER LE | ! ACMETTONS QUE 
CAPAVRE DE LAPETITE _/ QUE VOUS VOuU: | VOUS AYEZ RAISON : 
FLEURISTE . IL L'A “ TES MPE | 


JE N'AI AUCUN DÉSiœ HÉ HÉ HÉ ! T'ENTENDS GA ; 
DE CORRATES, | VIEUX GROS |! LE JEUNE FETTES 
N'APPRÉCIE PAS MA COMPA- 
GNIE -C'EST PAS COMME 
TOI, EH GROG 


HONTEUX ET MAL A L'AISE, FETTES SE LAISSA CONVAINCRE. - 
LE CADAVRE DE LA JEUNE FILLE FUT LIVRÉ À LA TABLE DE 
FOSTER NE SEMBLA LA RECONNAÎTRE... 


TIENS, MAIS C'EST NOTRE 
JEUNE AMI MR.FETTES | VIENS | 
DONC PRENDRE UN VERRE / € 
AVEC GROG ET MOI ! 


= =À COMME TU VEUX; MON GâRS 1 JE ME CONTENTE - 
RAJ DE LA COMPAGNIE DE GROS. LUI, Ft CE 
JC DANGER QU'IL PARTE - IL F'RAIT N'IMPORTE 
( CCS PERS DC VIEUX COPA GP s | 
PAS VRAI, Hsiorthss oi Pr 


TU ME PRENDS POUR UNE J__/ PAS Pour moi, 
CANAILLE ; HEIN MON S. MR.GRAY. JE 

GÂRS, Ÿ C'EST QUE TU CONNAIS \ M'EN Vars f 

FAS MACFARLANE . LU C'EST pe . 

UN VRAI! JE POURRAIS T'EN fi Tr <@m, 

DIRE DES CHOSES SUR LUI F “ 
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FETTES LAS LE DR-MACFARLANE ET SON SINISTRE | m: ELU La 
COMPAGNON ET REGAGNA SA CHAMBRE À LA FACULTÉ, | COR = 
TROUBLE FAR CETTE RENCONTRE - À GUATRE HEURES 

| OÙ MANM,IL FUT REVEILLÉ FAR UN SIGNAL FAMILIER , 

MAIS LORSQU'IL OUVERT LA FORTE 


” PENSAIS QUE VOUS AVIEZ 
| MIEUX APPRIS. PAYEZ-MOI ET 
nn \ NOTEZ-LE DANS LE | 


“| SOUVENEZ-VOUS DE 
À RISTE!GRAY N 


= EN CHANMENT PAS DE PITIÉ 
==] à FOUR 


SACHEZ TENIR VOTRE LANGUE ET 
VOUS N'AUREZ RIEN À CRAINDRE - 
CANS LA VIE.FETTES, IL Y À LES LIONS 
ET LES AGNEAUX [ LES AGNEALX 

# FINISSENT TOUIQURS DÉPECÉS , 


= = _— LES FORTS SURVIVENT. COMME MOI / 
| \ À NOUS PE HORS PENTEE 


REGARDEZ-LES VEN, 


LE MATIN, ALORS 2, CO 7 | 
CMOS CEE COUR VON SANS COMMENTAIRES / LES ÉTUDIANTS SE 


PARTAGENT LES MEMBRES DE GRAY ET 
GE METTENT AU TRAVAIL... 


AU BOUT DE QUELQUES JOURS, LES SCRU- 
LE DR-MACFARLANE L'AVAIT PRÉDIT. 

L'AFFAIRE NE FUT PLUS ENTRE 
EUX - -. PUS UN JOUR, LES SUJETS VINRENT 
DE NOUVEAU À MANQUER - UN ENTERRE- 


| MENT VENAIT JUSTEMENT DE SE DÉRONI- 


/, À CAMPAGNE NON LOIN D'EDIMEOURG - - - 


D'EN FINIR.JE NE ME 
DE TRAINER FAR IC) --« 


AH , RICHARDSON, VOUS" 
L'AVEZ FINALEMENT 
OBTENLE,CETTE TÊTE / 
LAIBSEZ-MOI VOUS AIDER 
POUR L'INCISION …. 
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LE MAITRE ET L' ÉTUDLANT AVAIENT ACQUIS UN UNE CERTAINE 
DEXTERITÉ DANS L'ART DE MANIER LA PELLE ET LA PIOCHE 
re « VINGT MINUTES N'ÉTAIENT PAS ÉCOULÉES QUE LE 


LES DEUX HOMMES INSTALLÈRENT LE MACABRE 
FARDEAU ENTRE EUX ET SE MIRENT VIVEMENT 
EN ROUTE: ANEUR De DE REJOINDRE LA VILLE 


LES ORNIÈRES DE LA ROUTE DÉTREMPÉE PROVOQUAIENT D'INCES SANTS CAHOTS , POUSSANT LA CHOSE DANS LE SAC 
Tr ee ON DUO VS DAME À CHAQUE CONTACT; LES DEUX HOMMES S'EMPRESSAIENT DE REPOUSSER 
L'HORREUR FROIDE ET MOUILLÉE .. . À MESURE QUE LE VOYAGE $E CÉROULAIT, LES COMPAGNONS CEVENAIENT PLUS INGUMEES 


À \ 
es" 


LES SABOTS DU CHEVAL FRAPPANT LE SOL BOUEUX ÉVEIL- 
LAIENT DE TEMPS EN TEMPS L'ABCOIEMENT LUGUBRE DE 
QUELQUE CHIEN DANS UNE FERME PROCHE .UN COIN DU SAC 287 
MOUILLÉ AGITÉ PAR LE VENT ET LES CAHOTS VENAIT PARFOIS 77 7 
FOUETTER LE VISAGE D'UN DES DEUX HOMMES -- PP 


| Là PLUIE ; MAGUNT LATE UML CRE 
A VISAGE OÙ MORT, DESSINAIT DES FÔRMES 
EFFARANTES. CE QU APPARUT À LA LUEUR DE LA 
LANTERNE EMPLIT LES DEUX HOMMES D'UNE 


dE 
Pr RER 


TENEZ ENEN LA LANTERNE , 
IL FAUT QUE JE SACHE …. 


PPT 


ä k= 
rs Re D 


CHACUN BONDIT DE SON CÔTÉ. LA LANTERNE 
TOMBA ET SE BRISA ET LE CHEVAL.TERRIFIÉ 
FAR _ COUSSES,SE MT À FONCER AU 
GALOP EN SMPORTANT LE CACAVRE CEFUIS 
LONGTEMPS DÉSÉQUÉ CE GRAYy | 


SACRÉ GRAy |! cr LT org DÙSE CPEV-) 
SER LA CERVELLE FOUR TROUVER WU 
MOYEN DE SE VENGER:-IL FAUT DIRE QUE LA 
| VENDENNCE EST UN PLAT QUI SE MANGE FROID 
| CETTE HISTOIRE VALAIT BIEN LA PEINE 
| D'ÊTRE DÉTERRÉE . Si ELLE VOUS A PLUE, 
JE VAIS VOUS EN RACON- 
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Prosper M érimée (1803- 1870) 


CCCCC 


n se souvient aujourd'hui de Prosper Mérimée pour sa dictée (1857) qu'il proposa au château de Com- 

piègne à Napoléon ll, son épouse et leurs prestigieux invités, sa nouvelle Carmen (1845) qu'immorta- 

lisa l'opéra de Georges Bizet (1875) et son rôle d'Inspecteur général des Monuments Historiques. 

C'est lui qui mandata Eugène Viollet-Le-Duc de restaurer la basilique de Vézelay qui menaçait de 
ruine en 1840, puis Notre-Dame de Paris en 1843 et enfin l'enceinte de la cité de Carcassonne promise à la des- 
truction par des entrepreneurs du coin. 


CLCCCÉ 


C'est justement lors d'une de ses tournées d'inspection qu'il fit halte dans le Roussillon en 1834 et plus particuliè- 
rement à IIle-sur-Têt. Ce déplacement lui inspira La Vénus d'Ille publiée dans le Revue des Deux Mondes en mai Ve 
1837. 


 d 


Comme tant d'autres auteurs de l'époque M érimée était un nouvelliste et cette Vénus est l’une des trois grandes 
à nouvelles fantastiques qu'il écrivit. Par rapport à cette adaptation en BD, la nouvelle de Mérimée est plus ambi- À 
guëé. Non pas, qu'on doute un instant des évènements mais l'explication du dénouement est suggérée et non 


à explicite. 


La nouvelle se termine d'ailleurs par une pointe d'ironie qui laisse peu de doute et raconte la fonte de la statue 
Ve en cloche et ce qu'il advint ensuite. 


CLCLECCLCECCCCCC 
CLCCCLCECECCCCCC 
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CO 
oO 


ROUSSILLON. 4835. LA FAMILLE PEY- 
ÉTAIT SANS AUCUN DOUTE 
LA PLUS RICHE FAMILLE DU VILLAGE 
D'ILLE. 
UN JOUR, DANS LA PROPRIÉTÉ DES 
—= . 


Le 


SUP) -LE2 


æ = 
F- 7 


F2 
ue 


MONSIEUR PEYREHO - IL FAUT 
RADE, MONSIEUR ./ APPELER 


DES MORTS LE CURÉ / 


SSSSS 4 


_— 


LL) cu 


ADAPTATION ET DESSIN : AMADOR 
59 
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POUR MONSIEUR DE PEYREHORADE , HISTORIEN 
DES MORTS #7 ET ARCHÉOLOGUE AMATEUR, IL NE POUVAIT 
MAIS NON, IL S'A- ÉO R; 
GIT D'UN ANTIQUE . — 


] UNE STATUE EN / 


CHANTE .… ELLE VOUS FIXE 
AVEC SES GRANDS YEUX 

BLANCS ON DIRAIT QU' 
ELLE VOUS DÉVISA - 


10] 


IDOT / UE T'AVAIS 
DIT DE BIEN LA CA- 
LER … ELLE AU - 


/ À 1 1/ 
NI //LERT L 
AR 


LE FILS PEYREHORADE SE PRO - 
CETTE IDOLE EST MENAIT AVEC SA FIANCÉE … 
we 


ENSORCELÉE … ù ue 
ELLE M'A …. 
ATTAQUE / (1 

D pas À | 


| SUR > de RUES ALPHONSE /MARIE / 
SIIMPATIENT ET AT- 7 | PP PIE le: { | VENEZ /ADMIREZ CE 
TENDS DEMAIN... MAIS} / 14 : ù CPR NE , QUE NOUS AVONS “TROU - 
QUE SE PASSE -T-IL?7 / & LA Mu 4 Re. | VÉ SOUS L'OL.I - 


QJE CROIS QUE 
NOUS DEVRIONS 
FONDRE LA STATUE 
ET EN FAIRE UNE 
CLOCHE POUR NO - 


C'EST CNE STATUE 


DE MYRON,SCULF-. 


TEUR GREC... 


C'EST ÉCRIT SUR LE 
SOCLE /SAIS-TU CE 
QUE SIGNIFIE "CAVE 
AMANTEM"? … 
DÉFIE-TOI DE CE - 
LUI Qu 
T'AIME / 


ALLONS, 
ALLONS /JE 
N'AI JAMAIS 
VU RIEN DE Sl 

BEAU / 


u , es \ 


TU ES FOL- 


LE, FEMME ZUN £ 


CHEF - D'OEU - 
VRE DE , 
MYRON . 


NS. 
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MALHEUR / 
COMMENT AI-dE 
PU RATER CET- 

TE BALLE / 


LA STATUE 
PRENDRA BIEN 
SOIN DE LA BA - 
GUE... AUCUN 

RISQUE QU'EL- 
LE LAVOLE / 


C'EST CETTE MAUDITE BAU/ CŒ 
BAGCIE DE MARIAGE QUI SONT DES EX- 
ME SERRE LE DOIGT ET CUSES , AL- 
M'EMPÊCHE DE JOUER PHONSE / 
| ATTENDEZ / ‘ 


PA 


FAIS ATTENTION 
Où TU LA LAISSES, 
ALPHONSE … CE N'EST 
PAS BIEN QUE LE 
FIANCEÉ PERDE SA BA- 
GUE LA VEILLE DE 
SON MARIAGE 


GATE 


C'EST COMME WP, 
SI TU TE MARIAIS has ri 


ONSE CA “ 
| T'AIME AL- 
\N HAHAHA Fr | PHONSE Pa 


HAHA 
HA / 


TE VOILA DONC,MAUDITE 5 Si TU ÉTAIS EN 
STATUE C'EST TOI QUI À | | j CHAIR ETENOS dE 
CASSÉ LA JAMBE À | TE CASSERAI LE 

EAN COLL … L Lure 


SE 
pes 7 


} 
dl 7, 62? 


AL LONATTE 


| LA 


QUEL MALHEUR 
QUE D'AVOIR TROU- 
CETTE IDOLE 
. SICRUELLE /. 
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PECAIRE ./ IL À DÜ 
GLISSER ET HEUR - 
CE QU'IL TER SATÊTE CON - 
A?ILEST TRE CETTE 
BLES- PIERRE / 


SE’/ 


CETTE STATUE NOUS YŸ EC ” NE ME DIS 
PORTE MALCHANCE OR à Ÿ A PAS QUE TUAS 
dE NE ME SENS PAS ; y E. & 

TRANQUILLE AVEC | s 


OÙ AS-TU LAISSÉ 1 
L'ANNEAU DE MA- j JE... JE 
RIAGE , ALPHON - : L'AI ENLEVÉ EN 
…. * D MIDI... ET AVEC LA 
ji ee MORT DU PAUVRE 
PAYSAN ,JE N'AI 
PLUS PENSÉ À 
ALLER LE PREN - 
DRE … J'IRAI 
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PAR TOUS LES DIA - 
BLES /..ELLE A SERRÈÉ LA 
MAIN. JE NE PEUX PLUS 
ÔTER MON ANNEAU DU 
DOIGT DE LA VÉ - 
NUS 


CE NE FUT QU'UN INSTANT... UNE SECONDE D'ÉPOUVANTE . LE VISAGE DE LAVÉNUS CHANGEA SON 
EXPRESSION... ELLE EUT UN LÉGER SOURIRE DE SATISFACTION ,/ 


PAU n Li Lo d \ 
+ —à " À GE : \\ L 


SR SE ER LES ACOORDS DE L'ORGUE, LES FÉLICITATIONS ET LA LIES - 
BLE C'EST MAFEM - | MR] | SE GÉNÉRALE REMPLACÈRENT LA NUIT ANGOISSANTE, PLEI- 


ME, PUISQUE JE LUI NE DE CAUCHEMARS, QUI AVAIT AGITÉ LE JEUNE FIANCÉ. 
Ai DONNÉ MON 


ANNEAU / 


#* t £ F if) 
, } v EE 
Lt I || Le LL : + 
à ” 1 
LE A n à 
{} 


\# 


si 


W 
LL 
dont rE 
- 
2 


ALPHONSE À QUEL- IL EST UN PEU É - ALPHONSE , ACCEP - 
QUE CHOSE / IL NERVÉ... APRÈS TES -TU DE PRENDRE 
EST BIZARRE ET TOUT,C'EST LOGIQUE, COMME ÉPOUSE À 

\ TOUT PÂLE.. ‘IL SE MARIE . MARIE … 


LA JOIE DU MARIAGE , LA MU - 
SIQUE, LA BONNE CHÈRE ET LE 
VIN DE COLLIOURE EFFACÈ - 
RENT LES INQUIÉTUDES QUI 
SEMBLAIENT S'ÊTRE ABAT- 
TUES SUR LES MARIÉS . 


ut 


AA 


| 


/ 


} 
} 


MARIE, 
CHÉRIE … 


OH,ALPHONSE, COMME SE 
MON CHÉRI … T'AIME , MA- à 


EN EFFET,ALPHONSE DE PEYRE- … UNE FEMME BELLE ET 
HORADE AVANT D'ÉPOUSER MARIE | CRUELLE QUI RÉCLAMAIT AUS- 
DE PUYGARRIG AVAIT PASSÉ L'AN- | Si SA NUIT DE NOCES ET QUI 
NEAU DE MARIAGE À QUELQU'UN LE SERRAIT É TROITEMENT 
D'AUTRE … ENTRE SES BRAS, TRÈS FOR - 
TEMENT ENTRE SES BRAS 
DE BRONZE … 


EL 
: F4 
Î 


LU EE é E LTT 


… ET UN LONG ET ÉPOUVANTABLE CRAQUEMENT FIT \ 
| TREMBLER LA COUCHE NUPTIALE. 
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Ve 
Ve 
Jacob (1785- 1863) & W 1lhem (1786- 1859) Grimm Le 
Ve 
Ve 


es frères Grimm passent pour être les pendants teutons de Charles Perrault à savoir les uns comme les 

autres des collecteurs de contes pour enfants. Objection votre honneur ! Dans un cas comme dans 

l'autre il s'agissait en effet de conserver par écrits des contes issus des traditions populaires, de ces his- 

toires qu'on se racontaient à la veillée à une époque où les familles n'avaient, ni télévision, ni radio pour 
partager ensemble des moments communs. 


CCLCCCÉ 


Bref, il s'agissait aussi d'une sauvegarde culturelle même si les uns comme les autres y mirent parfois leur pâte, Ve 
dénaturant parfois les sources originelles. Les deux frères jouèrent ouvertement la carte des contes pour enfants 

Ve comme l'indique le titre de leur premier volume Contes de l'Enfance et du Foyer (1812- Kinder- und Haus- 
märchen ). Ce qui n'empêcha pas certaines critiques jugeant tel ou tel point inconvenant. À titre d'exemple la 

Ve première version fait de la méchante reine dans Blanche la mère de la jeune princesse. Pour faire taire letollé les Ve 


éditions suivantes évoqueront une belle-mère, nuance ! 
, Il ÿY ainsi plein de petites modifications non exemptes d'arrière-pensées. Ainsi la caractère germanique des 
à contes est accentué. Vont disparaitre de ce fait des contes comme celui du Chat Botté ou de Barbe-Bleue mais à 
pas celui de la Belle au Bois Dormant pourtant tous tirés de Perrault. Ach scheisse ! 


Puisqu'on parle de Perrault rappelons qu'il n'écrivait pas que pour les enfants mais d'abord pour un aréopage de 
gens bien nés. On ne saurait trop conseiller, malgré une fin un peu alambiquée, Les Nuits Blanches du Chat Botté 
Ve (2000) de | ean-Christophe Duchon-Doris dans lesquelles le héros, Guillaume de Lautaret, jeune procureur du roi 
-nous sommes en 1700, enquête sur des meurtres en série qui font irrésistiblement penser aux Contes de la Mère 


Ve l'Oye paruestrois ans avant. 


LES NUITS 
BLANCHES 
DU CHAT 
BOTTE 


CCLLCCCCECCC 


CLLCCCCCCÉ 
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d'après -es 
fi rères DEL im. 


LA PREMIÈRE PERSONNE QUI VINT Sur SON 
CHEMIN ÉTAIT DIEU, ET IL SAVAIT DÉJA 
CE QUI TROUBLAIT L'HOMME, 


J'AI PITIÉ DE 
TOI, JE M'OCCUPERAI 
DE TON ENFANT AFIN 
DE LE RENDRE HEU- 
REUX, 


UN PAUVRE HOMME QUI AVAIT 12 ENFANTS DEVAIT 
TRAVAILLER JOUR ET NUIT POUR NOURRIR SA FA- 
MILLE. QUANP LE 13€ ENFANT NAQUIT, LEUR PÈRE, 
DANS SA MISÈRE, SORTIT DANS LA QUE, DÉTERMINÉ 

À DEMANDER À LA PREMIÈRE PERSONNE QU'IL REN- 
EONTRERAIT DE DEVENIR LE PARRAIN DE L'ENFANT 


Dessins et adaptation (C) 1983 Scott Hampton 
d’après les frères Grimm 


ll 


PVJE NE VEUX 
PAS QUE vVOus 
SONEZ LE PAR- 

À RAIN DE MON 

À ENFANT, 


VOUS PER- 
METTEZ QUE 
LES PAUVRES 
MEURENT DE 


LA L 
Le"? à 


L'HOMME REPRIT SA 
| ROUTE ET VIT UNE FRÉ- 

LE ET LONGUE SILHOUET-E 
.TE S'AVANCER VERS LUI. JM 
É or | 54 n. L 


L 
FT sa | 
ÉT n 
s 


=. 
— 


die 


7 


_LAISSE-MO 
| ÊTRE LE PAR- 


PPT 
722 
“ 


JE SUIS LA 
MORT, POUR MOI, 
TOUS SONT 
EGAUX, 


C'EST VRAI ! 
VOUS ÊTES CELUI 
QUE JE CHERCHE, 


PC 


VOUS SEREZ 
LE PARRAIN 


ID 


UPS <& À] MAIS Si JE ME TIENS DU CÔTÉ DES 
7 f PIEDS DU MALADE, ALORS, IL M'AP- 


| C PARTIENT. TU DOIS ACCEPTER 
LE JOUR OÙ LE GARÇON EUT L'ÂGE 


REQUIS, SON PARRAIN LUI PRÉSEN- 
TA UNE HERBE QUI CROISSAIT LA, 


OICI TON CADEAU DE BAP- 
TÊME.AVEC CELA, TU PEUX DE- 
VENIR UN POCTEUR CÉLEBRE. 


QUAND TU SERAS 
APPELÉ AUPRÈS D'UN PATIENT, 
CHERCHE-MOI À CÔTE PE SON LIT. 
SI JE ME TROUVE DU CÔTÉ DE LA 
TÊTE, TU POURRAS LE GUÉRIR 
AVEC CETTE HERBE, IL SE 
REMETTRA, 


SI JAMAIS TU TE SERS 
DE L'HERBE CONTRE MA 
EP) 1 VOLONTE, TU SERAS 
4 Pr 07 CHÂTIE, 

"7 M/S / gs. 


SUIVANT LE CONSEIL DE 
SON PARRAIN, LE JEUNE 
HOMME DEVINT BIENTÔT 
UN DOCTEUR DE GRAND 
RENOM. 


sp | 
"Mr > 

best à 
L2 

477,5 


1 
n 


DES GENS VENAIENT 
DE PARTOUT SE FAi- 
RE SOIGNER PAR 


LUI, IL DEVINT Ri- 
CHE. 


qe mes 


D 


ef. 
SL ; 
ARE sr aa 
1 e TR” # 
+, - _— — pe 
SRE 
L » _ 
: 
Le 


Et 
N 24 


da fe 


F re Di - pe - r FR 
1 MQUAND IL ARRIVA PRÈS DU LIT PU ROI, IL VIT 

PAYS TOMBA MA F 7") fÀ D | ns JLA MORT À SES PIEDS ET SUT QU'IL NE POUR- 

[LADE, ON APPE- < Ê MAUDIT, LR RAIT RIEN FAIRE. 

LA LE DOCTEUR l'a ÀË7 = à À | 

POUR QU'IL DON- 

NE SON AVIS, 


JE POIS SURPASSER LA 
MORT ! IL SERA FÂCHE, 
MAIS JE SUIS SON FIL- 
LEUL, IL ME PARDONNERA 

SÛÜREMENT, 


| IL SOULEVA LE 
MALADE ET LE RE- 
TOURNA, DE SOR- 


TE QUE LA MORT LA MORT VINT ALORS PRÈS DU 


SE TIENNE À LA DOCTEUR, LE VISAGE 
TÊTE DU ROI. . bn. Lu, ASSOMBRI PAR 
PUIS, IL DONNA A | a LC A LA COLERE, 

SON PATIENT UN y. | 

PEU D'HERBE ET 

LE ROI COMMEN- 

ÇA À SE SENTIR 

MIEUX, 


a AE ete à | 


0h PA # 


'] 
L. 
A 


ES 
Re 
4 _ 
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JE TE PAR- 
DONNE PARCE 
QUE JE SUIS 
TON PARRAIN, 
MAIS Si TU 
ESSAIES A 
NOUVEAU DE 
ME TROMPER, 
C'EST TOI QUE 
J'EMPORTE- 

RAI ! 


se QUE QUAND 
L/UNE DES AN- 
CIENNES S'EST 

ÉTEINTE, 


LA MORT ALLAIT 
EXAUCER LE SOUHAIT 
DE SON FILLEUL... 


OH, JE T'EN 
PRIE, ALLUME UNE 
NOUVELLE BOUGIE 
POUR MOI. LAISSE- 

MOI CONTINUER 
À VIVRE. 


CE N'EST 
POSSIBLE... 
æ 


ALORS, POSE 
L'ANCIENNE AU 
SOMMET DE LA NOU-} 
VELLE QUI CONTI- 
NUERA DE BRU- 
LER, 


MAIS, PARCE QU'IL VOu- 
LAIT SA REVANCHE SUR 
LE DOCTEUR QUI AVAIT 
CONTRECARRÉ SES PRO- 
J LIL] 


VICTIME PE LA COLÈRE 
DE SON PARRAIN LA 
MORT. 
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Ci- gisent 14 sas 


. Edgar Allan Poe 

.. Oscar Wilde 

.. AmbroseBierc 

.. Bram Stker 

.… Robert Louis Stevenson 


Prosper Mérimée 


. Lefreres Grimm 


